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UN TOUR D'HORIZON 


Les vacances sont enfin terminées. Paris 
reprend peu à peu son activité. Le cinéma, seul, 
semble persister dans une désespérante sta- 


gnation, 


Mises à part une ou deux firmes qui tra- 
vaillent, les autres, au moment où le gros effort 
devrait se dessiner, se bornent à sortir des pro- 
grammes économiques et tout à fait au-dessous 


de la moyenne... 


Il est à remarquer, comme nous l’avons dèjà 
dit maintes fois, que les quelques bons films que 
nous voyons actuellement sont, ou des films 
étrangers ou des films réalisés par des Sociétés 
Indépendantes- de production où par des Socié- 
tés d’Edition considérées, jusqu’à 


comme d'importance secondaire, 


présents 


Les firmes les plus importantes, et elles ne 
sont pas légion (si nous en déduisons L. Aubert 
qui fait un effort remarquable), persistent dans 
un petit tranitran hebdomadaire, se reposant 
sur leurs lauriers passés et maintenant fanés en 
attendant qu'ils soient coupés, comme dans la 
Chanson. 

Et, tandis que se morfondent de nombreux 
metteurs en scène français de talent, jadis at- 
tachés à ces grandes maisons, dont ils firent la 


fortune et la renommée, nous voyons à leur 
place surgir brusquement des inconnus, sans 
expérience, sans talent, sans connaissance du 
cinéma, qui n’ont pour eux que d’être parents 
ou amis des « manitous » actuels de ces grandes 
maisons dont ils dilapident joyeusement les 
libéralités, mais tout ceci en pure perte, car, 
de ces essais il ne sort jamais rien de viable. 

Pour le placement de ces mauvais films, les- 
dites maisons ne trouvent rien de mieux que de 
s'assurer, avec force promesses alléchantes, le 
contrôle des salles françaises de cinéma. Ceci 
ne peut durer longtemps, car on ne peut impo- 
ser éternellement au public d’insipides visions 
de spectacles sans intérêt. 

Le réveil sera certainement douloureux pour 
beaucoup. Mais une réaction, fatalement et 
logiquement, viendra donner raison à ceux qui 
ont toujours dénoncé ce triste état de choses. 

En somme, la reprise ne s'annonce pas très 
brillante. Nous avons l’impression que l’Indus- 
trie du Film est actuellement dans une situation 
fausse, parce que mal comprise et mal dirigée 
par ceux qui devraient en être les plus fermes 
soutiens et qui n’en sont que les tristes vam- 
pires 


Charles LE FRAPER. 
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Îls courent Ils courent. 


Des bruits courent que M. Pathé rentrerait à 
Pathé-Consortium-Cinéma.… Ils courent, il est 
vrai, depuis longtemps — sans que la situation 
change pour cela ! 

Nous rapprocherons simplement, de ces bruits, 
la déclaration faite par M. Ch. Pathé à l’Assem- 
blée générale de Pathé-Cinéma, du 6 juin, alors 
qu'un actionnaire lui posait la même question : 

Extrait dé l'Information du 6 juin : 
Un actionnaire. — Nous désirerions voir des 


administrateurs de Pathé-Cinéma reprendre 


leur place dans le Conseil de Pathé-Consor- 
tium.. 


M. Ch. Pathé. — Pas maintenant, en tout cas ! 
M. le président. — Cette question, messieurs, 


est très délicate; M. Ch. Pathé dirige avec nous 
la Société Pathé-Cinéma et il est difficile que 
les administrateurs communs puissent diriger 
deux Sociétés qui vivent, comme celles-là, à 
côté l’une de l'autre. 

Le même actionnaire. — Alors, Monsieur Pa- 
thé. vous ne désirez pas rentrer dans le Conseil 
de Pathé-Consortium ? 

M. Ch. Pathé. — Pour vous dire la vérité, je 
ne rentrerai à Pathé-ConSortium que lorsque je 
serai en mesure de révoquer les autres et non 
d'être révoqué par eux ! 


Et comme nous ne pensons pas que les actuels 
dirigeants tiennent à être révoqués, nous ne pen- 
sons pas que M. Ch. Pathé rentre de sitôt à 


Pathé-Consortium.…. 
C. L. 
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présente 


JEAN RUGES 


le triomphal 


UNE P OULE pour deux poids COQ 


Fou rire pugilistique, musical et amoureux en plusieurs rounds 


3 actes de Jean RUGES et Louis BENARD :.: 


LE-BOX-TROT’ 


danse nouvelle réglée par Madame D'ORGÈRES 


MM. les Directeurs de Cinéma possédant une scène Permettant 
représentations théâtrales ont intérêt à écrire pour traiter à 


JEAN RUGES, 20%, Boulevard de l'Ouest, Le Raincy (S.-et-0.) 
PLUS QUE QUELQUES DATES DE LIBRES 11 


EEE. 


Succès : 


musique de Gilbert BEAUME 
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COMMUNIQUÉ de la 
Chambre Syndicale française 
de la Cinématographie 


Avis aux Importateurs de films 


La Chambre Syndicale Française de la Cinémato- 
graphie a l’avantage de rappeler aux /mportateurs, 
Editeurs et Loueurs de films, qu’il existe, au service 
de la manutention de la Chambre de Commerce, 
Douane Centrale, 11, rue de la Douane, une salle de 
projection permettant d'examiner à l’écran les films 
échantillons arrivant de l’étranger et ce, sans payer 
les droits de douane et sans avoir à débourser autre 
chose que les frais de projection. 

Si le film ne convient pas pour quelque cause que 
ce soit, il n’y a qu’à le retourner sans avoir à en payer 
les droits d’entrée. 

De plus, la Chambre Syndicale Française de 
la Cinématographie vient d'obtenir de la Direc- 
tion Générale des Douanes, à titre exceptionnel, l'au- 
lorisation de vérifier les films en douane et d'en 
élaguer, le cas échéant, les parties jugées mauvaises ou 
inutilisables. 

Pour ce, les intéressés devront déposer une déclara- 
tion provisoire mentionnant les diverses caractéris- 
tiques du film et notamment sa longueur, 

La Chambre Syndicale Française de la Cinémato- 
ÿJraphie attire donc tout particulièrement lattention 
des importateurs de films sur les services que cette 
installation et cette nouvelle autorisation peuvent leur 
rendre. 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
Phie rappelle que les formalités pour visionner les 
films en douane sont les suivantes : 

Faire adresser les films à la Douane Centrale, 11, 
Tue de la Douane; réclamer à celle-ci le bulletin de 
dépôt et s'adresser à la Chambre Syndicale, 325, rue 
Saint-Martin, pour fixer le jour et l’heure, et régler 
les frais de la projection. 


Le Courrier Littéraire 


Le recueil inaugural des « Tentatives » trimestrielles 
que Henry Petiot édite à Grenoble nous est parvenu. 

C’est un cahier in-8° de 120 pages, papier et carac- 
tères choisis, couverture grise et orange (comme « Ré- 
volution », de chez Figuière). 

L’illustration en est confiée au jeune Gimel, dont les 
très nombreux — 112 — « bois gravés » sont disposés 
en frontispices, en bandeaux, en culs-de-lampe; la fac- 
ture brutale de ces noirs sur blanc est, de forme pri- 
mitive, une conception extra-moderne, en harmonie 
logique avec les textes en dorique. 

« Tentatives » sont avant tout ce que je nomme 
« albums d'idées ». 

Feuilletons. Voici un poème russe sans titre, dénué 
de maximalisme — naïf mystiquement; voici une étude 
de critique, par Renée Dunan, de La Pensée Française, 
— et trois poèmes d’unanimisme, cette école nouvelle, 
née de conception minutieuse des matérialités émoti- 
ves par Gabriel Andisio : 

Epigramme, 

Escale, 

Masque. 

Un morceau littéraire les suit : « Au repos de la 
santé », conte détaché des Réalités fantastiques par le 
Belge Franz Hellens (dirigeant la revue Le Disque vert) 
dont, apprécie Petiot, « l'écriture est simple et l’ima- 
gination compliquée ». Ensuite, essai de morale par 
André Vigan : Recherche du Jeu, doctrine optimiste 
curieusement; des notes de critique par Henry Petiot, 
Sur André Gide, disciple de Fedor Dostoïewski ; des 
Chroniques: le sentiment européen ,les lettres alleman- 
des, anglaises, espagnoles, italiennes, russes, des. chro- 
niques françaises sur des livres caractéristiques au 
mouvement intellectuel, sur le théâtre et sa mentalité 
nouvelle; sur la musique et ses tendances; sur la danse 
et sa raison, ou sa déraison d’être; sur l’art, tout court, 
et sur le cinéma, qui, art ou pas art, est bien l’expression 
parfaite du divertissement contemporain. Pour ce ciné- 
ma quatre rédacteurs: Francis Paul, entretenant de géné- 
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ralités sévères; L. Jacques Bernard, le Jacasse des 
écrans grenoblois, détaillant ses préférences du mo- 
ment : LaT'erre qui flambe, l'Empereur du feu, la jem- 
me de nulle part; Pierre Rambaud, qui, courtement, 
mais avec une certain eviolence, exprime ce qu’il pense 
de l’Arlésienne et de La Dame aux Camélias*; et H. P. 
qui, en neuf lignes, donne son opinion de la prouesse 
du ski alpin. 

Puis, vient une chronique provinciale, Lyon, Arras... 


Voilà « Tentatives » inaugurales. Promis pour « Ten- 


tatives » réitérantes, un scénario de film comique, dû 
à la fine plume de son directeur littéraire; des études 
fouillées; des poèmes de forme moderne par Bosco, 
Mirande, Rambaud, 

Les troisièmes « Tentatives » seront réservées à 
Henri Beyle, dit Stendhal. Ce sera le premier numéro 
annuel spécial, d’un luxe augmenté, d’un prix double, 
sauf pour l’abonné. 

En outre, il sera fait un tirage supplémentaire res- 
treint, sur Arches pur fil avec couverture rempliée. 
Pour ces deux tirages, 25 pages inédites de Stendhal. 

« Tentatives », tenant le milieu entre la revue et le 
livre, est une sérieuse entreprise littéraire qu’il con- 
vient d’encourager. C’est l’effort d’un groupe; c’est 
surtout l’œuvre d’un très jeune homme, dont l’idéal se 
puise en une culture solide. 

FR. D’Ers, 


« Tentatives », cahiers d’art et de littérature, rue 
Colonel Denfert-Rochereau, 1, Grenoble (Isère). Henry 
Petiot, directeur. 
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A la Scala. , 


x 


Le cinéma commence à s’introduire dans les mœurs 
du théâtre. Ces deux corporations qui, jusqu'ici n’ont 
jamais pu tomber d’accord, vont-elles s’entr’aider ?.… 

L'avenir nous le dira; pour le moment examinons 
l’'amusant vaudeville « Ma Femme est photogénique » 
de notre confrère Armory, en Collaboration avec 
Auguste Lachaume, et qui constitue le nouveau spec- 
tacle de la Scala, 

Je dois avouer en toute sincérité que l’idée n’est 
pas tout à fait neuve; je crois même avoir lu, il y à 


) 
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LE TEMPS D’AIMER 


de MARCEL MANCHEZ 
| 


deux ans environ, un conte de René Jeanne dans 
« Filma » se rapprochant sensiblement des aventures 
de l’infortuné Labriquette qui est tout surpris de voir 
sa femme dans un film, un jour qu'il était allé au 
cinéma |! 

Tel est le point de départ de ce vaudeville dont 
les trois actes, d’égale valeur, déchaînent le rire con- 
tinuellément. L'interprétation « flotte » parfois; 
Lucien Gallamand — lJ’ex-Agénor de l’écran — n’est 
pas encore sûr de son jeu, ses répliques ne sont pas 
aussi spontanées qu’elles devraient être et l’entrain 
des partenaires s’en ressent. N’en faisons pas grief à 
ce comédien qui sera parfait après quelques représen- 
tations qui lui permettront de sentir mieux son rôle. 

J'ai surtout pris un extrême plaisir à suivre le jeu 
fin et nuancé de Mile Maugys qui est une accorte sou- 
brette dans le sens le plus large du mot. Lucienne 
Givry est la charmante star de « La petite Crémière 
du 5° » et donne la réplique à Lucien Callamand avec 
beaucoup d’habileté. Marcel Sablon a campé un im- 
presario de cinéma avec l’autorité que nous lui con- 
naissons. Comme dans tout vaudeville qui se res- 
pecte;, Germaine Lix est la petite amie de Monsieur, 
et Jeanne Delys la tante acariâtre, qualité d’habitude 
indispensable aux belles-mères !.. 


Au Kursaal. 


, H H LA x 1 » 
L’ami Rieffler étant muet à l’écran — tout en étant 
très éloquent ! — j’avais décidé d’aller l’entendre dans 


son répertoire lyrique. Je ne le regrette pas, car cet 
artiste a un timbre de voix admirable, Duarte est un 
humoriste, il à une facon de vous expliquer les danses 
modernes... allez la voir, car l'originalité ne se traduit 
pas par des phrases. Dalmais est très en progrès, son 
tour de chant est bien présenté, mais ne devrait pas 
comprendre les chansons à Fortugé qui s’adaptent 
difficilement à son genre, À signaler deux bons dan- 
seurs : Jenny and Jimmy dont la fantaisie est un régal 
pour les vrais amateurs, 
Raphael BERNARD, 


ortante Maison Ginématographique 
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CE QUE DISENT LES AUTRES | [—Douty Dave 


CLAUDINE ET LE POUSSIN 


Où sont les ennemis du film français 


Mon excellent confrère Tavano écrivait dans Comcœæ- 
dia : « Ne criez pas au paradoxe : ii n’est de pire 
ennemi du film français que les Français. » Et il lais- 
sait entendre que « certains » journalistes, « par sno- 
bisme, parti pris, voire par ignorance, font tout ce 
qu’ils peuvent pour assassiner ce film français »… 


Je veux bien croire avec M. Tavano qu’il y ait en 
France des gens assez stupides pour démolir le toit 
qui les abrite, mais je veux lui prouver cependant 
que ces « certains » journalistes ne sont pas toujours 
les coupables qu’il stigmatise. 

Je lui livre cette histoire authentique et récente 

Un Français actuelement à Hollywood, où il occupe 
une excellente situation, tentait depuis plusieurs mois 
de faciliter l'introduction du film français en Améri- 
que. Après de gros efforts, il parvint à intéresser quel- 
ques businessmen, qui lui dirent : « Allez-y ! » 

Notre compatriote écrivit tout de suite à une des 


plus importantes maisons françaises, — ce n’est pas 
la maison Aubert, je m’empresse de le dire, — et il 
attendit. 


Or, mon cher Tavano, sachez que notre compatriote 
attend encore une réponse à ses propositions, qui fu- 
rent faites il y a plusieurs mois ! 

Il m’écrit aujourd’hui : 

« Je rage d’avoir commencé à obtenir un résultat 
appréciable, et de passer maintenant pour un imbécile 
et un bluffeur aux yeux des businessmen avec qui 
j'étais en pourparlers et qui rient en disant : « Oh ! 
« les Français ne seront jamais sérieux en affaires ! » 
Voilà le résultat ! Si j'avais su, je me serais tenu bien 
tranquille. » 

Oui, voilà le résultat ! Pas de réponses aux lettres 
envoyées ! C’est ainsi qu’on se discrédite aux yeux 
de l’étranger et que l’on fait passer Ses compatriotes 
pour des bluffeurs ! 

Je tiens d’ailleurs le nom de la firme cinématogra- 
phique française à la disposition de Ceux qui désire- 
ront la connaitre. 

Et maintenant, mon cher Tavano, pourriez-vous me 
dire où sont les ennemis du film français ? 

Ils sont quelquefois dans la maison! 

Ils chauffent leurs pieds sur des cendres qui ne se- 
ront pas toujours chaudes ! 

« Ne crions pas au paradoxe : il n’est de Dire 
ennemi du film français que les Français ! » 


Auguste Narpy. 


Renseignements pris, il s’agit de la Société Pathé- 
Consortium-Cinèma. On s’en doutait un peu. 
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LE TEMPS D’AIMER 
de MARCEL MANCHEZ 


LES LETTRES QU'ON REÇOIT 
Paris, le 27 Septembre 1923, 


Mon cher Le Fraper, 


Je suis sans travail actuellement et viens vous de- 
mander si vous ne pourriez pas m'aider à trouver une 
place de directeur artistique dans une firme, ou un 
emploi quelconque, ou bien encore une représentation 
de vente et achat de films pour le compte d’une 
Société éditrice. Voyager me serait indifférent. Bref, 
comine vous le voyez, je cherche une siluation dans 
un métier que je connais à fond. 

L'interprétation et la mise en scène des films devient 
une chose de plus en plus aléatoire, et je n'arrive 
plus à joindre les deux bouts. 


X.., metteur en scène. 


Quelle tristesse, n’est-ce pas ? 

Les metteurs en scène professionnels qui ont der- 
rière eux une longue et brillante carrière ne trouvent 
plus à s’employer, tandis que l’on apprend que des néo- 
phytes sans passé, sans talent, sans expérience, sans 
savoir-faire professionnel sont chargés par certaines 
firmes de travaux pour lesquels rien ne les désigne 
qu'une incompréhensible faveur. 

Mais c’est là un signe des temps et aussi une des 
principales causes de la décadence du film français. 

Quoi qu’il en soit, nous recommandons l’auteur de 
cette lettre à la bienveillance de nos amis. S’il s’en 
trouve parmi eux qui recherchent un bon collabora- 
teur, qu'ils nous le disent. 


CAC. 


Téléphone: ARCHIVES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tembpie, PARIS 
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AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ (Salle du Rez-de-Chaussée) 


MARION DAVIES et NIGEL BARRIE 
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PERDUE DANS LA BROUSSE 


Drame d’Aventures en 5 Paities 
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Une entrevue avec ‘ Hoot ” 
Edward Gibson - Universal star 


par Pierre Réginaud 


Un sourire franc laissant apercevoir une rangée 
de belles dents blanches éclaire sa face ronde de 
gamin b'ond, ses yeux clairs mais très expressifs et 
un peu malins expriment une vitalité peu commune, 
deux fossettes creusant ses joues potelées et brülées 
du solcil lui donnent, quand il sourit, un air bon gar- 
con qui, de suite vous inspire confiance. Tel est son 
portrait. 

Il vint à moi d’un pas cadencé qui dénote l’intré- 
pide cavalier et cow-boy qu’il est; et d’un « How do 
you do » retentissant et lancé à pleins poumons, me 
serra la main d’une façon plutôt rude. Je me présentai, 
et quand il eut appris-que j'étais Français, il me débita 
deux ou trois mots de notre langue, quelque chose 
comme ceci: « Oh ! oui papa, comme-ci comme-cà, 
ch! là, là, bon pinard et très jolies mademoiselles; 
c'est-à-dire un restant du vocabulaire qu'il avait 
acquis lors de son séjour en France durant la grando 
guerre. Ces quelques mots lancés avec un accent 
américain très prononcé devæient lui rappeler de très 
bons souvenirs, car il appuya particulièrement sur 
ces deux paroles si douces à l'oreille Pinard et 
Mademoiselle, tout en faisant claquer sa langue et 
en me lançant une œillade qui en disait long. 

Tout de suite, je luï dis le sujet de ma visite, lui 
faisant comprendre que je n'étais certes pas venu 
pour lui donner une leçon de français, mais au:con- 
traire pour l’ennuyer un peu; car Vous savez tous, 
sans doute, que les « Stars » de cinéma n’aiment pas 
beaucoup « l'interview », et qu’ils s’y dérobent aussi 
souvent qu’ils le peuvent. Mais « Hoot » cependant, 
ne se montra pas trop réfractaire ni récalcitrant et 
se prêta de bonne grâce aux différentes questions que 
je lui posai, et cela sans doute, parce que de temps 
en temps, je lui lançais.à la dérobée quelques mots 
en français, lesquels semblaient lui faire plaisir. Il eût 
été certainement très amusant de nous entendre patau- 
ger ‘dans les deux langues. 

Qui vous donna l’idée de faire du ciñéma ? lui de- 
mandai-je. Tout d’abord, me répondit-ik tout en rou- 
lant une cigarette (comme au temps où il était cow- 
boy), il faut que je vous dise que je ne Suis pas 
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étranger au métier d’acteur, puisque ma mère elle- 
même était sur les planches où elle remporta beau- 
coup de succès. Mais pourtant, je ne me sentais nul- 
lement attiré vers le théâtre ou le cinéma durant mon 
joune âge, je préférais de beaucoup la vie au grand air 
et les sports de toutes sortes; aussi décidai-je de me 
faire cow-boy, ce qui est l’ambition de beaucoup de 
jeunes gens. Je fis un stage assez long dans différents 
ranchs du Texas et de ja Californie, La, je devins un 
habile cavalier et ma réputation dans l’art de dresser 
les chevaux sauvages s’étendit tout à la ronde. C’est 
alors que je fus engagé dans la troupe des « Hardis 
Cavaliers », sous la direction de Dick Stanley avec qui 
je fis le tour des Etats-Unis. Ainsi nous arrivâmes en 
Californie, où nous devions donner une exhibition, 
ei un concours devait suivre. Il eut lieu dans l’ancien 
pare de Los Angeles, où nous donnâmes une brillante 
représentation. Je fus assez heureux de me voir 
nommé champion du Monde des cow-boys et l’on me 
décerna la fameuse Ceinture d’Or, ce qui est, paraît- 
il, un grand honneur. Ceci se passait en septembre 
1912 et je puis vous affirmer que ce fut le jour le plus 
heureux de ma vie. À la suite de ce championnat, la 
Compagnie Selig m’engagea pour la réalisation de 
plusieurs films qui furent tournés comme par hasard 
à l’emplacement même ou s'élève aujourd’hui Uni- 
versal Gity, dans la vallée de San-Fernando. Plus tard, 
David Wark Griffith m’engagea pour travailler dans 
un des filns de ja Biograph Compagnie, intitulé « Les 
Deux Frères » et dans lequel Harry Walthall tenait 
le rôle stellaire, Après ce travail términé, je repris ma 
place ‘dans la ifoupe des cow-boys et partis de nou- 
veau en tournée pendant un an et demi. Mais durant 
mon court séjour à Los Angeles, j’attrapai, comme tant 


EE ÉÉE 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re-titling) 
Moderate rates -- First class reterences -- any guarantee given 


| Etablissements L. SUTTO. PARIS, 23, rue Pasquier (8° - LOUVRE 43-12 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE de 


d’autres, la fièvre du cinéma et je dus bientôt retour- 
ner en Californie où je joignis de nouveau la Selig 
Co. Un peu plus tard, je fus assez heureux d’être 
engagé par l’Universal Pictures Corporation où je 
restai depuis, à l’exception de quelques rares absences 
pendant lesquelles je m’entrainais afin de garder mon 
titre de champion des cow-boys, que j'ai d’ailleurs 
consèrvé, Je jouai successivement avec toutes les étoiles 
l’Universal, décidät de me nommer « Star.». Les films 
traîtres, jusqu’à ce que Carl Laemmle, le président de 
l’Universal décide de me nommer « Star ». Les films 


dans lesquels j’ai joué semblent plaire au public que 


je considère comme mon grand maître. Ils sont 
« Action », « Kindled courage », « Riding Wild », 
The gentleman from america », etc., etc. 

Quelles sont les causes de votre grand succès ? lui 
demandai-je. Il me répondit en souriant : « Oh ! 
Vous savez, je suis un peu fataliste et je crois fort que 
ma destinée était celle-ci ». Vous êtes vraiment trop 
modeste lui dis-je, et votre gloire est certainement 
due à votre beau physique et à votre courage admi- 
rable. Sur ce, il haussa légèrement les épaules d’un 
air détaché, comme pour me faire comprendre que je 
lui faisais trop de compliments. Ainsi prit fin notre 
trop courte et très intéressante entrevue sur un « shake 
hand » énergique. 

Retournant chez moi, chemin faisant, je pensais 
qu'Edward « Hoot » Gibson était vraimert un garçon 
admirable. Combien de fois l’ai-je vu risquer sa vice 
dressant des chevaux indomptés ? Aucun sport n’a 
de secret pour lui, il est un fervent des courses d’au- 
tomobiles, il nage comme un poisson, boxe avec unc 
science de professionnel, joue au golf admirablement 
et pratique le tennis avec une maîtrise qu’envieraient 
sûrement Tilden et Suzanne Lenglen, Il est d’ailleurs, 
si je ne me trompe, champion de boxe et de tennis 
d’un des clubs athlétiques de Los Angeles. En lui, 
l'Universal Pictures Corporation possède une attrac- 
tion irrésistible. 

Lorsque je l'ai « interviewé », il était justement 
prêt à partir pour son club où il devait disputer un 
match de tennis avec plusieurs joueurs très connus. 
Avec sa permission, je vous envoie sa photo prise 
Quelques moments avant le match, laquelle je pense vous 
intéressera. 
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Le Livre du Jour 


Manuel déraisonné de tous les sports 
Par Gabriel TIMMORY 


(Iiustrations de Joseph HEMARD) 
1 vol, aux éditions ‘du « Monde Nouveau », 6 fr. 75 


Gabriel Timmory, le brillant humoriste, vient de 
faire paraître aux éditions du « Monde Nouveau » 
un « Manuel déraisonhé de tous les sports » qui obtient 
le plus vif succès et qui constitue le meilleur remède 
contre la neurasthénie connu jusqu'à ce jour. Nous 
sommes heureux de publier ces quelques bonnes pages 
de ce spirituel volume : elles sont extraites du chapi- 
tre, — tout à fait de saison, — consacré à la chasse. 


Le gibier. 


En ce court manuel, nous ne saurions entrer dans 
le détail des différentes sortes de chasses. Nous nous 
bornerons done à énumérer les principales espèces de 
gibier, en donnant quelques brèves indications, not 
seulement sur leurs mœurs, mais aussi sur la manière 
de les capturer ou de les tuer. 

L'éléphant, — Tout le monde ‘connaît ce mammouth 
en miniature. Il est reconnaissable sans peine au dé- 
veloppement exagéré de son appendice nasal. Sa peau 
rugueuse étant à l’épreuve de la balle, il est préférable 
de le perforer d’abord avec un vilbrequin : il suffit 


d'introduire ensuite le canon d’un fusil dans l’orifice 
ainsi pratiqué pour blesser mortellement la bestiole. 
Malheureusement très défiant, l’éléphant se laisse très: 
malaisément rencontrer dans les pays où il vit en 
liberté. Aussi vaut-il mieux l’approcher dans les cir- 
ques. LACNEES ! 
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L'hippopotame. — Ce pachyderme très disgracieux 
vit dans les fleuves, où il n’est guère commode de le 
poursuivre à la nage. Les chasseurs hâbiles attendent 
qu’il vienne se reposer sur la rive. Ils peuvent alors 
l’étrangler sans difficulté avec un fil à couper le beurre. 


Le rhinocéros. — Vous le trouverez surtout en Afri- 
que Equatoriale et Occidentale : si vous le rencontrez, 
le mieux est de le saisir rapidement par sa Corne : 
vous le mènerez ensuite par le bout du nez. 


Le lion, le tigre, la panthère, le jaguar et le léopard 
appartiennent tous à la catégorie des grands carnas- 
siers : rien de plus simple que d’avoir leur peau, en 
général, très estimée. Il suffit d’attacher à un pieu un 
animal domestique quelconque, chèvre, mouton ou buf- 
fle, auquel est réservé le rôle peu agréable d’appât. 
Quand le fauve s’approche, les chasseurs qui le guet- 
tent, le tuent. Parfois il bondit sur eux et n’en fait 
qu’une bouchée. Dans ce cas, il est disqualifié. Le prix 
du bétail ayant considérablement augmenté en Afrique, 
on a essayé d’amorcer les fauves avec des asticots. 
Cette méthode n’a donné aucun résultat. 


Les ours sont de différentes espèces : on sait qu’ils 
peuvent se suivre sans se ressembler. Il y en a de 
blancs, de bruns ou de noirs. Certains chasseurs se 
déguisent eux-mêmes en ours et s’approchant de la 
bête qu’ils veulent tuer, lui brûlent la cervelle avec 
un browning. Mais ce procédé n’est pas sans danger. 
Il prête aussi à de fâcheuses méprises : quelques 
sportsmen ont été ainsi tués par leurs compagnons. 
Il est beaucoup plus adroit de montrer à l’ours, quand 
on l’a traqué dans son repaire, une descente de lit; 
l’animal, démoralisé, n'offre plus aucune résistance, 


Les loups ne se trouvent presque plus en France, 
À 


site 


mais il en reste un grand nombre en Russie où ils sont 
entretenus par les bolchevistes. Le meilleur moyen 
d'attirer les loups est de se déguiser en Petit Chaperon 
Rouge : ils accourent et quand ils ouvrent la gueule, 
on y introduit des pains à cacheter empoisonnés avec 
de la strychnine. Notons que, dans nos pays, les soi- 
disant pièges à loups signalés par des écriteaux dans 
nos campagnes ne sont le plus souvent que des attrape- 
nigauds, 

Les cerfs se trouvent dans des endroïts spéciaux dits 
Parc aux Cerfs qui jouissent d’une fort mauvaise répu- 
tation. Pius un cerf est trompé par sa biche, plus il a 
de bois. Alors, de désespoir, il se jette à l’eau. On n’a 
qu’à l’attendre à la sortie. 

Le lièvre et le lapin peuvent se prendre à la course : 
leur chasse constitue alors un sport extrêmement hygié- 
nique. Mais elle exige un certain entraînement. On 
préfère donc les tuer à coùps de fusil : l’essentiel est 
de ne pas les manquer. On fait aussi forcer les lapins 
dans leurs terriers par des furets. Le furet oblige le 
lapin à sortir. Mais la difficulté est de reprendre le 
furet : ce procédé nécessite souvent deux chasses au 
lieu d’une. 

Le faisan, la bécasse, le râle, l'alouette, la grive, la 
caille, l'outarde constituent le gibier à plume et se chas- 
sent à-coups de fusil. L’alouette se prend au miroir et 
la caille sur le canapé. En somme, la chasse au gibier 
à plume est une chasse d'appartement. Pour s’y livrer 
ÿl faut posséder un mobilier complet. 

Les poules d’eau ou poules mouillées sont très peu 


- estimées. Aussi les chasseurs ne les recherchent-ils que 


lorsqu'ils ont subi des revers de fortune, autrement dit 
quand ils sont à sec. 


Gabriel Trmmory. 
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Les Contes du ‘“ Courrier ” 


LE CONSEIL 


À Chimère-les-Trous, ce coin charmant de Saône-et- 
Lozère. Je m’assieds un instant pour soufiler, à l’en- 
trée du village, heureux de respirer à pleins poumons 
le bon air pur, tandis qu’en ce jour d'ouverture péta- 
radent les fusils de nombreux chasseurs. En face de 
moi, en une verte prairie, paissent ou ruminent de 
grands bœufs, prometteurs de fines entrecôtes dans les 
quatorze francs la livre. L’on se sent heureux de vivre, 
fiers d’être Français et d’avoir gagné la Grande Guerre 
-— Ja dernière (? ? ?). 

Soudain, mes yeux se portent sur un groupe formé 
à une centaine de mètres de l’endroit où je me trouve: 
la route forme la grande rue du patelin où des bras 
gesticulent. 

Comme passe devant moi un paysan que je connais, 
je le hèle : 

— Bonjour, père Lecoquard. 

— Bonjour, Msieu. 

— Père Lecoquard, vous qui savez tout, faites-moi 
donc connaître la raison de pareil rassemblement au 
milieu de Chimère-les-Trous ? 

__ C’est not’ député, Monsieur Pétoiseau, qui vient, 
ainsi que chaque année, nous rendre une petite visite 
durant la saison des vacances. Pendant qui se repose 
parmi ses électeurs, il adore les regarder travailler. 

— Croyez-vous, véritablement, qu’il soit si fatigué ? 

— C’est un grand orateur, et de parler ça lasse. 

_— Ah ! I1 me semble pourtant que son nom m'est 
Pour ainsi dire inconnu. 

— Lisez-vous l’Officiel ? 

— Rarement, père Lecoquard. 

— C'est ça aussi, je me disais. Si vous lisiez le 
Journal Officiel vous verriez aux Comptes rendus de 
la Chambre des Députés que Monsieur Pétoiseau s’oc- 
Cupe de son affaire. 

— Tant mieux, tant mieux. 

— Toutes les fois que vous voyez dans ce canard 
{ voix à gauche, voix au centre, Voix à droite, ru- 
meurs, bruits divers », c’est lui. 

— Curieux, très curieux. 

Et comme le groupe s’était rapproché, le père Leco- 


quard ajouta : « Vous devriez profiter de l’occasion 
jour faire sa connaissance. Quéquefois, ça pourrait 
p’têtre bien vous être utile. 

Et voici, comment le même soir, il me fut permis 
de parler cinéma et élections avec M. Pétoiseau, député 
de Saône-et-Lozère. 

__ L'on a causé de votre manivelle, à la dernière 
session, il y a même mon collègue, M. Barthe, qui a 
décoché quelques flèches qui sont allées en plein dans 
le mille; je vous en fiche mon billet. 

__ L'intervention de M. Barthe nous a valu un léger 
dégrèvement aux taxes de toutes sortes sous le poids 
desquelles nous succombons. Notre manivelle, comme 
vous dites, Monsieur le député, fait vivre des milliers 
ct des milliers de personnes, elle est un merveilleux 
instrument de propagande; elle permet de porter au 
loin te bon renom de la France en des tas de choses 
dont nous avons la spécialité, elle a le droit de se voir 
encouragée par les Pouvoirs Publics et protégée par 
les législateurs. 

— Je ne dis pas non. Songez cependant que nous 
avons actuellement pas mal de chiens à fouetter et 
convenez avec moi que, parmi les multiples soucis qui 
nous accablent, le cinéma ne peut ne nous en occasion- 
ner que peu. 

— Les grands problèmes internationaux que vous 
avez à résoudre ne peuvent vous permettre de vous 
désintéresser des autres, de ceux qui s’adressent à la 
vitalité même de la France et parmi ceux-ci je crois 
que le cinéma arrive en bonne place. 

— Puis nous avons à faire face à une situation 
financière des plus embarrassée. Notre grand argentier, 
M. de Lasteyrie, est bien obligé de prendre l’argent 
où il le trouve; il y en a dans le cinéma : on ne peut 
pas mettre les deux pieds en un établissement des 
grands boulevards sans trouver salle comble; c’est 
curieux comme cette lanterne magique perfeèctionnée 
attire de monde ! 

— Vous n'êtes pas le seul à m'avoir fait cette obser- 
vation; mais à côté des palaces qui ornent nos grands 
boulevards, il y a la moyenne et la petite exploitation 
qui se meurent; nombre de directeurs trépassent sous 
le poids des taxes, surtaxes et supertaxes; il y a la 
province qui agonise, la province qui demande ladop- 
tion du projet Auriol et l’abolition des monstrueuses 
taxes municipales. 

— Celles-là ne sont plus de notre rayon; adressez- 
vous à qui-de-droit. : 
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— Nous n’y manquerons pas, soyÿez-en sûr. Pourquoi, 
seuz, le spectacle doit-il payer le droit des pauvres ? 
Ce droit des pauvres dont cinquante-six pour cent 
servent à entretenir un personnel gras à souhait. 

— Et qui vous paraît bon à tuer. Ecoutez-moi bien, 
mon cher Monsieur, je vais me permettre de vous don- 
ner un petit conseil : tout un chacun de nous qui 
occupe un siège à la Chambre est actuellement en tour- 
née de réélection près de. ses électeurs. Cest, pour 
nous, la saison des emblavements. Il faut semer pour 
récolter, soigner son bien pour ne pas le voir s’en 
aller : nous sommes des moribonds qui ne voulons pas 
mourir, aussi cultivons-nous nos mandants, tous 
citoyens conscients et organisés. Il nous faut préparer 
une belle moisson de bulletins de vote, maïs si c’est 
pour nous le moment de travailler, ceux dont nous 
briguons les voix n'est-ce pas, par réciprocité, celui 
où les électeurs sont en droit d’exiger des aspirants, 
édiles ou députés, non pas des mots mais des promes- 
ses écrites pour les réformes qu'ils désirent voir abou- 
tir. 

Vous me disiez, tout à l'heure, que le cinéma était 
un merveilleux instrument de propagande. Qu’attendez- 
vous pour l’utiliser pour les besoins de la cause, vous 
dont c’est le métier de vous en servir ? 

Servez-vous de votre lanterne pour éclairer la reli- 
gion de vos concitoyens. À vos spectateurs qui sont des 
électeurs de venir au secours de leur plaisir favori. 

Aide-toi, le ciel t’aidera. Si l’épi a sauvé le franc 
(vive Chéron !) l'écran peut sauver le film. 

Les étoiles scintillent bougrement ce soir, il pourrait 
bien pleuvoir demain; puissent celles qui brillent au 
firmament cinématographique vous annoncer une pluie 
d’or au mieux des intérêts de ceux que Vous me parais- 
sez fort bien défendre; c’est la grâce que je vous 
souhaite... À vous revoir, monsieur... 

Alors que de tous côtés, en France, s'élèvent 
mille plaintes émanant de cinégraphistes plus ou 
moins heureux, laisserons-nous passer, sans rien tenter, 
la bientôt proche période électorale ? Cette question, je 
la pose à tous ceux qui ont assumé, en notre pays, la 
lourde tâche d’y diriger l’évolution du film. Je compte, 
en tous les cas, pouvoir, personnellement, Y apporter 


une réponse assez prochaine. 
R. FREYTAG. 
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Fanny Ward, la célèbre étoile de cinéma, vient de 
traverser Paris en coup de vent, nous conte notre 
spirituel confrère, « Les Sept », juste le temps de faire 
quelques emplettes dans un grand magasin de nou- 
veautés qui se trouve derrière l’Opéra, avant de se 
rendre au bord de la mer. 

Ah ! ce ne fut pas, du reste, pour le plaisir des ven- 
deurs et vendeuses de ce magasin ! Car « l'étoile » 
américaine est redoutée d’eux autant que le feu. 

Qui dirait que cette femme si charmante et juvénile 
à l’écran est aussi autoritaire et fantasque dans la vie 
privée ? 

La voici qui entre, en coup de vent, dans le magasin. 
Elle avise un des inspecteurs en redingote et cravate 
blanche ct s’écrie, avec un fort accent anglo-saxon : 

— Conduisez-moi à tel rayon ! Je suis Fanny Ward, 
l'étoile de cinéma. 

Au rayon, nouvelle exigence à l'impératif présent : 

_— Faites venir un interprète ! 

Mais les interprètes, depuis qu’elle en a giflé un qui 
ne traduisait pas assez vite, refusent de l’écouter. 

Après s'être fait montrer tous les articles, les uns 
après les autres, elle en choisit un ef exige un rabais. 

— C’est impossible, Madame, répond la vendeuse. 
Jei, on vent à prix fixe. 

_—— Allez me chercher le chef de rayon ! 

On dérange le chef de rayon, qui confirme : 

— Nos prix sont définitifs. 

Alors, l'artiste : 

— Mais je suis Fanny Ward, savez-vous ! l’étoile 
de cinéma. 

Quand elle constate que la consigne est formelle, elle 
achète. 

— Par ici la caisse, Madame, propose doucement la 
vendeuse. 

_— La caisse ? Mais je ne vais pas à la caisse ! On me 
connaît : je suis Fanny Ward, l'étoile de cinéma. 
Livrez chez moi, au Claridge. 

— Madame, on,wous livrera et vous paierez à domi- 
cile, mais il faut que vous donniez votre adresse à la 
caisse ! 

— FE à la caisse ! Fe e 

Je n’irai pas déclare, furieuse, Fanny 
Ward, l'étoile de cinéma. 

En vain la vendeuse s’efforce-t-elle de lui faire com- 
prendre qu’il y a là une règle, commune à tout le 
monde. Fanny Ward s’en va en protestant. 

Force est à la vendeuse d’aller trouver l’administra- 
teur pour obtenir sa signature, sur une fiche spéciale, 
ce qui LE pn à la vendeuse de faire accepter la 
commande par la caissière. 

Qui dirait que cette artiste si charmante et juvénile a 
l’écran.… 


Interprétée par : 
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Le Film 


des 


Elégances Parisiennes 


ORGANE CINÉMATOGRAPHIQUE DE LA MODE 


16, Rue Grange-Batelière 
PARIS 


LE FILS PRODIGUE 


Comédie réalirée par Tony LEKAIN 
Nxe HELBLING; M. Axprt LUGUET, du Gymnase, 


LŒUIL, Jran-Paur DE BAERE. 
D — PHILIPPE & GASTON, 


MM'* Moxique CHRYSES, Jr 
et les petits Jeannine BLAN 


sons Ch. DRECOLL -- MARTIAL & ARMAN 


Avec le concours des mai 
LEWIS — CORA MARSON — THEBAUT. 
Affiches, Cartes postales. 


Métrage approximalif : 600 mètres -:= Photos, 


Pour la France el LS Colonies Françaises": 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE, 8, Avenue de Clichy, Paris 


TA 


are 


MARTIAL & ARMAND 


Paladin, Manteau 
de velours bleu avec 
grosse broderie 
d'argent, manches 
en lièvre gris 


DE - 
» 6 Ée l à 
MARTIAL & ARMAND 
Croisade, Tailleur 
de satin noir bordé 
astrakan et doublé 
velours rouge. 
| 
\ 


MODES LEWIS 


Chapeau de velours 
noir garni d'autru- 
che noire et blanche 


MAISON THEBAUT 


Manteau Hermine 


au — seyrgée 


PHILIPPE 
& GASTON 


Lumineuse, Robe 

du soir en lamé or 

et noir rebrodée de 
Strass. 


MoDEs CORA MARSON 


Toque entièrement brodée 
en soie noire et bleue. 
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Le Film 


des 
Be Elégances Parisiennes 
BERGÈRE 43-21 ORSANE CINÉMATOCRAHIQUE 0€ LA MoDe 


Téléphone GUTENBERG 30-80 


16, Rue Grange-Batelière, PARIS 


PHILIPPE 
& GASTON 


Eliane, Tailleur ve- 
lours de laine gris, 
brodé ton sur ton 
et garniture de 
hèvre. 


Imp. BLITZ Fils. 66, Bd. Rochechouart, PARIS (xes) 
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LES FILMS G. DINI 
5, Rue Mevyerbeer, 5 (Nice) 


présenteront très prochainement 


LA NUIT d'un VENDREDI 13 


Mise EN SCcÈNE DE GENNARO DINI 


EL LL LÉ LILTILTIITIIEL 


ANDRÉ NOX er 


INTERPRÈTES | | 
NINA ORLOVE 


CONCESSIONNAIRES : 


VITAGRAPH FILMS LEGRAND 


Pour France, Belgique, Suisse | Pour le Monde Entier 
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La (Cinématographie des couleurs 


La cinématographie des couleurs est à l'heure 
actuelle tout à fait à l’ordre du jour. Les lecteurs du 
Cinéopse ont pu lire dans le numéro de janvier der- 
nier la description d’un nouveau procédé dû à M. 
Berthon, procédé qui ne tardera sans doute pas à 
faire son apparition sur les boulevards. Nous nous 
proposons ici d'étudier en détail les différentes mé- 
thodes qui l'ont précédé, en montrant pourquoi cha- 
cune d’elles n’a pas pu prendre un grand essor et 
nous montrerons en outre pourquoi à priori il sem- 
ble que la nouvelle méthode est appelée à une im- 
portante diffusion. 

Nous avons étudié déjà (1) les procédés de tein- 
ture et coloriage des films, procédés qui donnaient 
à l’œil l'illusion de la couleur mais non pas celle de 
la réalité; nous n’y reviendrons pas. 

C’est vers 1870, que le problème de la photographie 
des couleurs reçut une première solution grâce aux 
travaux de MM. Cros et Ducos du Hauron; c’est la 
méthode trichrome. On se base sur ce fait que toutes 
les couleurs peuvent être sensiblement reproduites 
par le mélange en proportions convenables de trois 
couleurs dites fondamentales : le rouge orangé, le 
vert et le violet par exemple. Mais la technique du 


procédé était compliquée et il faut attendre les pla- : 


ques autochromes de M. Lumière pour être en pos- 
session d’une solution simple (2) (1903). Nous ne 
pouvons pas ici nous étendre sur toutes les recher- 
ches qui ont conduit à la mise au point de ce pro- 
cédé choix et obtention des éléments, sélection de 
ces éléments, teinture de ces éléments, vernissage, 
émulsion sensible et nous nous contenterons de don- 
ner le principe de la méthode. 

« La plaque autochrome (3) est une plaque de verre 
sur laquelle se trouvent appliqués des grains de fé- 
cule, d’un centième de millimètre environ, formant 
une couche unique mince, présentant un ensemble 
les uns en rouge orangé, d’autres en vert et d’autres 
encore en violet et répartis aussi régulièrement que 
possible sur la plaque de verre: Les couleurs des 
corps traversent cette couche sans modification sen- 
sible, car elles trouvent en tous les points de la plaque 
des écrans de teintes convenables pour Passer et se 
reconstituer au delà: la discontinuité des grains co- 
lorés ne peut se voir qu’à la loupe. Si On recouvre 
cette couche trichrome d’une émulsion au gélatino- 
bromure, préparée de façon à être sensible aux diver- 
ses radiations lumineuses, si l’on soumet la plaque 
à l’action d’un objet coloré, les rayons lumineux tra- 
versent d’abord la couche des grains colorés avant 


VER 
(1) Cincopse, janvier 1923. — Cinémas d'Hier | Cinémas de 
Demain !.…. 
(2) Brevet 329.923. 17 octobre 1903. 
(3) Faivre Dupaigre, Carimef, Physique. 


: d’agir sur le gélatino-bromure. On développe alors la 


plaque et on dissout la couche d’argent réduite par 
une solution de permanganate acidulée d’acide sul- 
furique; on développe ensuite en pleine lumière le 
sel d’argent non réduit, Les grains de fécule impres- 
sionnés par l’objet coloré se trouvent débouchés, les 
autres se trouvent au contraire bouchés. On com- 
prend que par transparence à la lumière du jour on 
aura l’impression de l’objet coloré ». 

Un autre procédé dû à M. Lippmann et basé sur les 
phénomènes d’interférence, donne une solution de la 
photographie des couleurs; nous ne pouvons pas le 
décrire ici; à titre d’indication, nous dirons qu’un 
objet coloré, ainsi photographié, a ses couleurs direc- 
tement reproduites par le négatif éclairé et regardé 
par réflexion dans une direction convenable. 

Ces méthodes, par suite de la difficulté de fabrica- 
tion de la couche sensible ne sont pas, tout au moins 
pour le moment, applicables au cinématographe. 

Un autre procédé qui fut réalisé vers 1910; il a 
comporté différentes mises au point et est appelé 
du nom de ses différents inventeurs, Cros, Raleigh- 
Robert, Urban, Schmit, Hérault. En principe, on 
projette trois épreuves d’un même sujet, teintées en 
rouge, vert, bleu, chacune d’elles ayant été obtenue 
au travers d’un filtre analysateur. 

I1 fallait évidemment procurer à la pellicule une 
sensibilité suflisante pour qu’elle donne une image 
prise à travers un écran coloré peu photogénique 
(émulsions au gélatino-bromure très rapides et égale- 
ment sensibles à toutes lés couleurs). 

On a proposé des instruments comportant trois pel- 
licules, d’autres deux; dans d’autres cas, trois images 
sont impressionnées successivement sur la même 
bande à travers trois écrans vert, rouge, bleu. 

Pour éviter les réflexions et réfractions à travers 
le verre, les écrans sélecteurs sont constitués par un 
ruban en celluloïd extrêmement mince, en contact 
avec la bande, ce ruban étant divisé en sections ayant 
chacune la longueur d’une image si l’on opère avec 
une seule pellicule. Le ruban sélecteur est un ruban 
sans fin. Le positif étant obtenu, on comprend qu’avec 
un écran à couleurs complémentaires, en répétant la 
même Opération, on obtient les couleurs du mo- 
dèle (4). 

La seule difficulté de ce procédé est d’obliger l’en- 
registrement de trois vues au lieu d’une dans le même 
temps, donc de multiplier par trois la vitesse de mar- 
che des appareils: c’est pour parer à cet inconvénient 
qu’on a proposé le système auquel nous faisons allu- 
sion plus haut, de deux ou trois appareils synchrones 
exactement repérés et projetant simultanément cha- 
cun une couleur. 
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(4) D'après Ducom, 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


ro 


D 
Qt 


Dès 1911, on était arrivé dans cette voie à des ré- 
sultats intéressants, limités seulement par le manque 
de sensibilité ‘des pellicules. | 

MM. Gaumont et Audibert ont mis au point le 
procédé Ducos du Hauron; les résultats obtenus sont 
excellents, comme chacun peut s’en rendre compte à 
l’Hippodrome; les couleurs sont rendues parfaite- 
ment et on ressent jusqu’à un certain point l'illusion 
du relief; mais il exige des appareils spéciaux pour la 
prise de vues et la projection, ce qui l'empêche de se 
répandre dans les exploitations d'importance moyen- 
ne. 

Le procédé Trauben par morçandage a donné 
comme dérivés les procédés Uvachrom pour les pla- 
ques, Prisma pour les pellicules cinématographiques. 
Dans ce dernier cas, la synthèse partielle est faite sur 
deux couleurs : le bleu vert et le rouge orangé; un 
groupe est imprimé d’un côté du film, l’autre groupe 
sur la seconde face. 

Enfin, il existe un dernier procédé, dit K. D. B. 
(Keller, Dorian, Berthon), procédé dont il a déjà été. 
parlé dans le Cinéopse, et qui dès ses premiers 
pas semble appelé à révolutionner l’industrie cinéma- 
tographique. 

Ses avantages sont les suivants 

Utilisation des appareils actuels pour la prise de 
vues et la projection. 

Il peut à volonté donner des reproductions en nom- 
bre indéfini pour la grande exploitation. 

Filage des couleurs Supprimé dans .tous les plans. 

Clarté complète des couleurs. 

Manipulations simples, à la portée de tous. 

Afin de ne pas répéter l’article paru en janvier, 
nous allons présenter à nos lecteurs une autre étude 
de la question, empruntée au Bulletin de la Société 
Française de Photographie (janvier 1923). 

Lorsqu'un objectif bien corrigé donne une image 
d’un objet, on peut masquer une partie quelconque 
des lentilles sans que la partie restée découverte cesse 
de donner une image complète de l’objet en question. 
On peut done masquer les différentes zones d’un ob- 
jectif à l’aide de filtres sélecteurs des couleurs sans 
que chaque zone cesse de donner une image complète 
du sujet, tel qu’il se voit au travers du filtre de ladite 


zone. Prenons le cas d’un objectif photographique 


muni d’un système sélecteur des couleurs disposé 
dans le plan du diaphragme. Le système sélecteur 
peut être constitué notamment par trois filtres mono- 
Chromes rouge, vert et bleu, disposés par exemple en 
trois bandes superposées. Nous avons Vu plus haut 
que chaque zone de l’obijectif donnait une image com- 
plète du sujet; il en résulte que l’obiectif muni de ses 
filtres trichromes donnera sur le dépoli une image 
ne différant en rien comme couleurs de celles que 
donnerait le même obiectif sans filtres colorés, puis- 
que les couleurs sélectionnées par ces filtres Viennent 
Constituer dans le plan de l’imagé, trois images mono- 
Chromes complètes qui se superposent. 
(Cinéopse) G. Michel Corssac. 
(A suivre) 


Le Manuel Pratique 


2.50 


Franco 
par poste 


Les Projections animées. — Manuel pratique à 


l’usage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s'intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explica- 


tives, 


S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, boule- 
vard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
.expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
Part de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 


Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIERES Dour 


Le Cinématographe (Introduction). 


© Première partie, — Cap. I: L'Exploitation Ciné- 
matographique. — Cap. IL. — Dispositions à pren- 
dre pour l'ouverture d’une salle de spectacle cinéma- 
tographique. 

Deuxième partie. — Cap. I : Appareils projec- 
teurs. — Cuab. IL : Choix d’un système. — Cab. III : 
Installation d'un poste complet de cinématographie. 
— Cap. IV : Instruction pour la mise en marche, — 
CHAp. V : Conseils pratiques. — ‘Cuap. VI : Suppres- 
sion. des.risques. d'incendies. 
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FLIRT 


avec EILEEN PERCY 


La Cinématographit Française. — Sans 


aucun doute, voilà une belle bande. 


Le Courrier— Une belle production in- 


terprétée d’une façon remarquable. 


La Flamme de la Vie 


avec Priscilla DEAN 


Hebdo-Film.— Voici, en vérité, un film 
fort bien fait. 


Le Courrier.— Un très beau film. 


' Prochainement 


BAVU 
? 


Les célèbres Aventures de 


BUFFALO BILL 


Film d'aventures en 9 chapitres avec 


Art ACORD 


FOLIES de 


Le grand su 


Le Matin Une œuvre étrange en vé- 
serve, les meilleurs qualificatifs. 


Hebdo-Film.— Voici, sans contredit, un 


L'Afrique mystérieuse 


dévoilée par l’explorateur H. A. SNOW 


Le Matin.— Un documentaire de premier 
ordre. 


Le Petit Marseillais.— Un film admirable, 
le seul aussi parfait en son genre. 


MERRY GO ROUND 


La Merveille de l’'Epoque. 


La Saison 1923-1924 


24 


SPECIAL ATTRACTIONS 


avec 


HERBERT RAWLINSON, HOOT GIBSON, 
TSURU AOKI, CARMEL MYERS, 
HARRY CAREY, MARIE PREVOST, 
FRANK MAYO, GLADYS WALTON. 


pe 


“UNIVERSAL FILM” DÉTIENT LES GR 


x En voici quelques-unes que vous devez progr 


——— © 


FEMMES 


ccès mondial 


rité à laquelle il faut accorder, sans ré- 


grand film... un beau film. 


Les nouvelles Aventures de 


KID ROBERTS 


Gentleman du Ring 
avec Reginald DENNY 


Cinéma Spectacles. — Un succès à ajouter 
au livre d’or de l’Universal. 


L'Auto— Un grand succès. 


Prochainement 


Quand elles aiment 


avec Reginald DENNY 


le héros de Kid Roberts. 


———_—_—————_—_—_—_—_—— _ TT 


comprend également : 
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CENTURY COMEDIES 


avec 
BABY PEGGY, Le chien BROWNIE, 


LEE MORAN, HARRY SWEET, 
BOB, JO, La jument QUEENIE, 


ER nl ee 
ANDES PRODUCTIONS POUR 1923-1924 


SON PETIOT 


avec CHARLES MACK 


Le Courrier. Une œuvre poignante. 


Lumière. — Un très beau film. 


Un Derby sensationnel 


avec REGINALD DENNY 


Hebdo-Film. — Cette bande est des meil- 
leures dans le genre. 


Lumière— Une production tout à fait 
remarquable. 


Prochainement 


LE DÉDIT 


Le seul Film réunissant les trois grandes 
Vedettes : 


Priscilla DEAN, Dorothy PHILLIPS 
et Lon CHANEY. 


Prochainement 


Le Passe-partout 


du Diable 


Mise en scène de STROHEIM 


Ammer : La Presse est unanime à l’affirmer + 
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SUR L'ÉCRAN 


Remerciements. 


Cette semaine, le Courrier a reçu : 


DOUZE 
abonnements nouveaux, ceux de : 
MM. Blondeau, directeur de Univers-Cinéma, à Paris; 
Barbier, directeur du cinéma du Parc, à Pantin (Seine); 
MM. Fulchiron, directeur du Sélect-Cinéma, à Rouen 
S.-Inf.); Moch, directeur du Cinéma Olympia, à Rouen 
(S.-Inf.); Rocher, directeur du Palace-Cinéma, à Cam- 
brai (Nord); Meurice, directeur du Cinéma-Modérn, à 
Bruay-les-Mines (Pas-de-Calais); Dhooghe, directeur du 
Cinéma-Palace, à Archies (Nord); Delescluse, directeur 
du Cinéma-Excelsior, à Thiers (Nord); M. James Mar- 
cel, directeur de Renaissance-Cinéma, à Rouen (Seine- 
Infériere): Chevalier, directeur du Cinéma-Palace, 
Le Havre (Seine-Inférieure); René Ulmann, directeur 
de l’Alhambra-Cinéma, Le Havre S.-Inf.). 
Louis Girard (location), Dakar (Sénégal). 
Il a également reçu : 
NEUF 


renouvellements d'abonnement, ceux de : 


Mme Dirmer, à Paris; M. Paul Roux, à Paris; M., 


René Crespy, à Paris ; M. G. Fontaine, photographe, à 
Paris: La Société des Auteurs, Compositeurs et Éditeurs 
de musique à Paris. 

M. Verbeke, directeur à l’Alcazar, à Croix (Nord). 

M. Nguyen-Van-Bon-Paul opérateur, à Hanoï (Indo- 
chine Française). 

M. Ali-Ben-Kemla, directeur de l’Omnia-Pathé, à Tunis 
(Tunisie); Hadje-Khalil-Abd-Elal, à Beyrouth (Syrie). 

Tous nos remerciements. 


Le changement d’adresse de : 
Mme Tissau, à Nantes (Loire-Inférieure). 


est effectué. 
% 
CET 


La Rue du Pavé d'Amour. ai 

Après nous avoir promené, avec l’ineffable Cœurs 
fidèles, dans les bouges, de ‘Marseille, Pathé-Consortium 
nous fait faire connaissance, “cette semaine, avec La Rue 
du Pavé d'Amour, qui est, à Toulon, la rue réservée à 
ces établissements que la morale réprouve, Mais que la 
police tolère. 

La facture de ce film est honorable, ainsi que son in- 
terprétation. Ça n’est pas, évidemment, un spectacle de 
famille, et ça ne fera pas grand tort au Secret de Poli- 
chinelle, par exemple. Enfin, il en faut pour tous les 
goûts ! 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVES 


Vers le Congrès 

MM. Le Riche, directeur du Royal-Palace, à Dieppe; 
Moch, directeur du Cinéma Olympia, à Rouen, et Pukhi- 
ron, directeur du Sélecf, à Rouen, délégués de la Fédé- 
ration du Sud-Ouest, se sont rendus au congrès de Lyon. 
Fête de Nuit 

Jeudi 25 Octobre à 20 heures, grande fête de nuit au 
profit de la Mutuelle du Cinéma, dans la grande salle 
du Gaumont-Palace (place Clichy), transformée spécia- 
lement en salle de bal. 

Bal Henri Murger, avec redoute parée et costumée. 

Programme sensationnel. Cortèges, défilés, nombreu- 
ses attractions, tombola, cinq orchestres, Jazz-Band. 

Toutes les vedettes de l’écran (prix des places de 30 à 
75 francs). # 

#4 
Un grand gala 

Mme Georgette Leblanc et Marcel L’Herbier ont donné 
un grand gala cinématographique, jeudi dernier, 4 octo- 
bre 1923, à 21 heures, théâtre des Champs-Elysées. 

Au cours de ce spectacle qui comprenait notamment 
les. Ballets Suédois, avec Jean Borlin, Edith Bonsdorff 
et Klara Kjeublad, dans La Nuit de Saint-Jean, (décors 
de Nils de Dardel), plusieurs prises de vues cinématogra- 
phiques ont été effectuées: : 

Ces scènes sont destinées à faire partie du film que 
Marcel L’Herbier réalise actuellement avec le concours 
de Georgette Leblanc et de Jaque Catelain et la colla- 
boration de Fernand Léger, Rob. Mallet-Stevens, Pierre 
Charreau et de Darius Milhaud, 

F4 
La grande semaine Gaumont 

En conviant les directeurs à cette semaine de pré- 
sentations, la Société des Etablissements Gaumont n’a 
pas voulu leur faire connaître seulement quelques-uns 
des grands films de sa production propre. Elle a tenu à 
jeur montrer aussi les meilleurs spécimens de la pro- 
duction des Deux Mondes, n'ayant eu d’autre souci 
que d'établir une ample et séduisante variété de pro- 
grammes, privilège réservé au cinéma, 

Toutes les écoles y ont figuré, comme tous les gen- 
res y ont été représentés. Leur diversité à permis d’ap- 
précier l’effort de cette société et de donner d’utiles 
indications sur les autres productions qui accompa- 
gneront, dorénavant, celles-ci. 

Ces seules directives ont inspiré cette série de pré- 
sentations : elles ne feront que fortifier dans l'esprit 
des Directeurs leur confiance dans la célèbre mar- 
que. 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


oo 
Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 45-12 
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Salon de Visions du Gaumont-Palace 
Changement de la carte d'entrée 


La Société des Etablissements Gaumont à l’honneur 
d'informer MM. les Directeurs que ses présentations 
hebdomadaires ont été reprises au « Salon de Vi- 
sions », 3, rue Caulaincourt, depuis le mardi 11 sep- 
tembre. 

Comme tous les ans, la nouvelle carte d’entrée per- 
sonnelle leur sera adressée, et MM. les Directeurs et 
ayants droit voudront bien la présenter chaque mardi 
au contrôle, dans leur intérêt personnel et pour con- 
server aux présentations leur caractère exclusivement 
professionnel, 

L’ancienne carte sera donc périmée et seule la nou- 
velle sera acceptée. Au cas où une omission se serait 
produite, MM. les Directeurs, membres de la Presse, 
Représentants, etc., sont priés d’en faire la demande 
par écrit à M. le Directeur de « Gaumont-Location », 
35, rue du Plateau, Paris (XIX:). 


Une propagande efficace. 


Tous les moyens sont bons aux Allemands pour ren- 
forcer leur propagande commerciale et politique. Ils 
comptent, à ce titre, tirer le plus grand bénéfice des 
cinématographes installés à bord des paquebots. A 
tel point que le directeur d’un groupe important de la 
cinématographie allemande à tenu à effectuer, aller et 
retour, le voyage aux Etats-Unis à bord de « l’Albert 
Ballin ». Il a réglé lui-même les conditions d’exploita- 
tion et de fonctionnement de la salle de projection 
du bord. 


+ 
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Les Mystères du Fluvial-Express 


Le Courrier publiera prochainement une relation ma- 
ritime— ou sous-marine extrêmement intéressante : 


Les Mystères du Fluvial-Express, dont l’action se dé- 
roule pendant la guerre. Nos lecteurs y trouveront, avec 
quelques vieilles connaissances, des détails savoureux 
Sur la façon dont certains, pendant la période tragique, 
se dé...brouillèrent durant que les autres, se faisaient 
casser la figure... 


f. Æ - n 
LT 


TOUTCE QUICONCERNELE CINÉMA 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 


irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-Vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Départs (suite) 


Après les directeurs de Tours, Marseille, Lyon, sans 
Compter ceux de Paris, nous apprenons le départ de la 
Société Pathé-Consortium-Cinéma de M. J. Encointre, 
directeur-fondateur à l'agence Pathé à Bordeaux. 

M. Encointre était le doyen des directeurs d’agences 
de cette Société. 

Professionnel de haute valeur, connaissant merveil- 
leusement la location et de plus ami et conseiller de la 
plupart des exploitants du Sud-Ouest, son départ de 
cette Société où, depuis de nombreuses années il avait 
rendu de non moins nombreux services, est unanime- 
ment regretté. 

de 
Petites nouvelles de province (L’Alsace-Lorraine) 


Strasbourg. — On nous apprend que la construction 
d’un nouvel établissement est décidée en plein cen- 
tre de Strasbourg. Ce nouveau cinéma contiendrait 
environ 1.800 places. Nous en reparlerons prochaine- 
ment. 


Mulhouse. — On nous prie de dire que les établisse- 
ments de Mulhouse ont bien rouvert leurs portes 
Mais sans pour cela avoir abandonné la lutte contre 
la taxe Municipale, et nous entendrons encore sûre- 
ment parler d’eux... 


Metz. — Le Cinéma Lorrain rouvrirait, paraît-il, très 
prochainement. Pathé-Cinéma en serait l’acquéreur. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


Il, Rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS - Tel. Nord 45-99 
LAMPE À ARC A MIROIR 


s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons 


GARANTIE À L'ESSAI — DÉFIANT TOUTE CONCURRENGE 
— Réparations d'Appareils de toutes Marques — 
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Société Française de Photographie 

La Société Française de Photographie nous adresse 
le programme de la prochaine réunion de la Section 
Technique Cinématographique, qui aura lieu le mer- 
credi 10 octobre, au siège de la Société, 51, rue de Cli- 
chy, à 21 heures. 

La Section Technique Cinématographique tiendra 
chaque mois une séance dont la date vous sera fixée 
lors de la parution du programme mensuel. 


Les séances de la Section Cinématographique sonf, 


publiques et toutes les suggestions où communications 
y sont accueillies avec plaisir. 


Section cinématographique 


Séance du 10 octobre 1923, mercredi à 21 heures 

Présentation par les Etablissements Bourdereau du 
dispositif de projection pour l'appareil de prise de 
vues, le Cinex. 

L’inversion et le contretypage en cinématographie; 

Nouveautés en cinématographie; 

Résumé des revues étrangères, par M. Lobel; 

Communications diverses. 


k 
4 
Les risques professionnels 


Les opérateurs des « Films Diamant », s’ils sont sou- 
vent à l'honneur sont, par contre, souvent à la peine. 
Dernièrement, Maurice Desfassiaux, tournant une 
scène du « Roi de la Vitesse », capotait avec l’avion 
qui le portait, sans grand mal heureusement. Hier, un 
accident, qui aurait pu également être très grave, est 
arrivé à l’autre opérateur de la même maison, Alfred 
Guichard, qui tourne avec Saidreau, «€ À la Gare »: 
Il se trouvait sur une locomotive et avait établi son 
appareil sur le tender quand, à un tournant, l’amon- 
cellement de charbon s’écroula, entraînant l’appareil 
et l’opérateur. Heureusement l'appareil seul est en- 
dommagé. Guichard, arrêté dans sa chute à la gueule 
du four, a eu seulement très chaud... 


% 
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Fatum 
La Super-Film présentera prochainement « Fatum », 
un film conçu et réalisé par un jeune metteur en scène 


russe, D. Kirsanoff, qui en est également l'interprète 
principal en compagnie de Mlle Nadia Sibirskaya. 


Succès oblige 

Les établissements Aubert viennent de prendre le 
contrôle de Trianon-Cinéma à Bruxelles et de Tivoli- 
Palace à Lyon. 

Encore deux belles salles dans le giron de cette 
puissante Société. 


CINÉMATOGRAPHE 
dit de la Salle des Fêtes 


exploité à PONTOISE (S.-et-0.), place de l’Hôtel-de-Vil- 
le. À adjuger mardi 23 octobre 1923, à 4 h. 30, en l’étude 
de M° RICHEBRAQUE, notaire à Pontoise. Contenant 
608 fauteuils et 68 strapontins. Bail expirant le 1‘ mai 
1929. Loyer 9.000 frs. Mise à prix : 25.000 frs. S’adres- 
ser pour visiter et pour renseignements à M. MAHY, 
13 bis, rue Basse, à Pontoise, et à M° RICHEBRAQUE. 


PETITES NOUVELLES 


L’Assémblée générale extraordinaire de Pathé-Cinéma, 
convoquée le 29 septembre, au sujet de l’augmentation 
de capital projeté par cette société, n’a pu délibérer, le 
quorum n’ayant pas été atteint. 

+ 
#4 

pe son côté, Pathé-Consorlium-Cinéma projetterait 
une émission de 10 millions de francs de bons, portant 
intérêt à 7.%1 Avis aux amateurs. 

Nous donnerons à huitaine quelques précision sur 
ces opérations en Cours. 

FA 
x % 
Le domicile de M. Auguste Rondel sera transféré, de 
. L a 2 
la place Saint-Ferréol, 2, à la rue Montgrand, 42, Mar- 


seille (B.-du-R.). 


æ 
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L’athlète Paoli est un des principaux partenaires de 
Pearl White. 

Assise sur la vaste main du sympathique athlète, la 
star américaine se livre à mille fantaisies, plus acroba- 
tiques les unes que les autres. À 

Et chaque jour, le rôle de Paoli devient plus impor- 
tant. Lorsqu'il aura terminé cette production, nous le 


La Lampe à Miroir DELMAU 
supérieure à la meilleure, économ'se 75 à 80 °/, de courant 


Elle est en service dans les Premiers Etablissements de la Capitale 


Et 4 
es NT 1 L La seule vendue directement par le fabricant au directeur — Entièrement fabriquée 
a ) 


”_ - D dans nos ateliers 
ÿ —— Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales —— 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE 
DELM Faubourg du T. 
ELMAU, 27, Faubourg du Temple, PARIS 


__ Pièces interchangeables livrées immédiatement sur demande 


Téléph. : 
7 Nord 49-43 
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verrons sans doute dans un rôle. qu’il a interprété au 
théâtre et où à loisir, nous admirerons les biceps du 
champion aimé du public. 
‘ Mlle Desdemona Mazza qui fut l'interprète rémarquée 
de plusieurs films intéressants (Miarka, La fille à lOurs, 
Credo), vient de signer un engagement avec une impor- 
tante firme anglaise. Encore une étoile qui file ! ! 1... 


L 


On chuchote, sous le manteau qu’une de nos con- 
sœurs commencerait prochainement la mise en scène 
de plusieurs films d’une facture nouvelle, 


# 


Mme Christiana Wague informe courtoisemen: 
M. Gaston Thierry que le titre Le Moulin à Images 
sous lequel paraissent en général ses chroniques ciné- 
matographiques, lui appartient par droit d’auteur et de 
priorité. 


La « Société Artistique de Réalisation Cinémato- 
graphique », 84, rue d'Amsterdam, Paris, vient de cen- 
fier à M. Edmond Epardaud les études préliminaires 
nécessaires à la réalisation d’un film tiré de l’œuvre 
du maître Anatole France : « Les Dieux ont SOif, » 

La vente à l’étranger sera assurée par la S.A.R.C. 
et l’exploitation en France par la Société des Films 
Airell. È 
Er 
CES 

Rencontré M. Louis Moriaud, de retour de Londres. 
Nous lui avons demandé son impression sur les con- 
ditions actuelles du marché, « Exceïlentes. Je viens 
de vendre pour la Grande-Bretagne trois films fran- 
çais : Le Reflet de Claude Mercœur, Le Mariage ‘de 
Minuit et Un testament de cent millions. Ce dernier 
est encore inédit pour la France ». 

« Et vous retournez à votre studio de Nice  » — 
€ Eh, oui, nous ayons un travail formidable en pers- 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
O'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


PIERRE ACATRAS, Directeur 
PARISS13,ISRUE PIAF, PARIS (961) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


SPSSSS 


DIRECTEURS 
L'Association ds Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 55-26 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 

toutes garauties de sécurité. 
Associalion purement CORPORATIVE 
RL SSSR SES PSS ANR SSI 


Pective. Six films commandés, tous à livrer cette sai- 
Son. Toute cette production est vendue d’avance en 
Angleterre et en Scandinavie. C’est vous dire combien 
les fitms français sont appréciés dans ces pays ». 

— Mais comment faites-vous pour vendre, alors que 
la majeure partie des producteurs se plaint de ne pou- 
voir placer les films en Angleterre. Quel est le secret ? 

— « Un secret bien simple, De bons scénarios et de 
bellcs photos. » 


* 
CE 


La présentation privée de La Tragédie de Lourdes 
a obtenu un succès considérable. La dernière partie 
avec ses milliers de personnes, ses pèlerins de tous 
Pays, dans un site unique au monde a produit une 
Sensation profonde. 

M. Julien Duvivier, ie réalisateur de cette belle œu- 
vre, déjà excellent meïteur en scène, s’est révélé un 
grand maître. 

He 


Une série de photographies amusantes nous a passé 
devant les yeux. Marcel Lévesque et vingt très jolies 
femmes qui interprètent le nouveau film de M. Armand 
Du Plessy : Un testament de cent millions. On assure 
Que ce film va servir de prétexte à un grand concours, 
tant pour le public qui fréquente les cinémas que pour 
les directeurs de cinémas, On dit que la fortune vient 
en dormant. Quel directeur va devenir millionnaire 
en passant ce film ? ? 2... 


k 
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Pour cause d’agrandissements, les bureaux de VEx- 
clusive Agency seront transférés 42, rue Le Peletier à 
dater du 15 octobre. 

L'Opérateur, 


Ce) 
M 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 2 | ES 


Le ‘ Courrier *’ Financier 


FAIÎLLITES 


Vérifications et Affirmations 


Sont invités à se rendre aux jour et heure indiqués 
ci-après, au Tribunal de Commerce, salle des asseni- 
blées, pour, sous la présidence de M. le Juge-Commis- 
saire, procéder à la vérification et à l’affirmation de 
leurs créances MM. les créanciers des ci-après nommés. 

Société anonyme des Cinémas Stella, Société ano- 
nyme au capital de 250.000 francs, dont le siège est à 
Paris, 111, rue des Pyrénées, anciennement dénommée: 
« L'art théâtral et cinématographique ». Le 24 septem- 
bre, à 11 heures 30 (N° 28540 du greffe). 

Nota. — Il est indispensable que les créanciers re- 
mettent dans le plus bref délai et avant le jour de 
l’assemblée, leurs titres accompagnés d’un bordereau 
indiquant la cause et le montant de leurs créances, soit 


au greffe, bureau n° 8, soit entre les mains du syndic, 
(P. A., 20 sept. 19221 


* 
EX 
Convocations 


MM. les Actionnaires de la Société Française des 
Cinémas, Société Anonyme au capital de 450.000 
francs, divisé en 4.500 actions de 100 francs chacune. 
Siège social : 20, boulevard Poissonnière, Paris, sont 
convoqués en assemblée générale ordinaire, au siège 
de la Société, pour le mardi 9 octobre 1923, à 14 heu- 


res. 


Ordre du jour : 
Rapports du Conseil d'administration et du com- 


missaire des comptes sur l’exercice 1922-1923; 
Approbation, s’il y a lieu, des comptes; 
Nomination du commissaire aux comptes et fixation 
de sa rémunération. 


Les actions ou récépissés d’actions, émanant de 
maisons de banque ou établissements de crédit devront 
être déposés au siège social, dix jours au Moins avant 
la réunion. 

Le Conseil d'Administration. 


(P. A., 19 sept. 1923) 


# 
CET 


Achats et Ventes de Cinémas 
M. Henri Bertrand vient d’acheter le Cinéma des 
Familles, 33, rue de Belfort, à Chalon-s.-Saône (Saône- 
et-Loire). s 
M. Turquel a vendu à M. Teixeira-Penna le cinéma 
qu’il exploitait rue de la Mairie, à Vitry-Châtillon. 
S (P. A,, 23 sept.). 


L'OPÉRATEU ER 


En son étroite cabine familière, l'opérateur, isolé de la salle 
emplie de brouhahas et de gesticulations — règle son exigeant 
appareil — qui le fail nier — ef regarde sceptiquement par 
la petite lucarne de droite, « donnant » sur l'écran lointain, 
qui va vivre Sa vie suggeslive et complexe, en la pénombre 
vivante... 

Ecran : Cosmograph présente 

Opé — « Cocograph ? et moi, alors ? ? » 

æ 
. » “% 
Neiges éternelles. 
— « C’qui fait chaud, là-d’dans ». 


CA 
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— Derrière la vieille dame songeuse, vision de prin- 
temps et de jeunesse. 

— « mais, bon sang, j’ai oublié quêque chose. 
Quoi ? » 

Amants s’étreignant fougueusement sous la lune 
claire. 

— Satané visage ! on voit rien. 
#% 
— Nudité de femme dans le flou. 
— Grac ! Ça y est, mon grimpant s’décout ! 


#4 
Deux images. au, lieu d’une. 
j'ai des renvois de blanche. 


F4 

Fin de.lr 3° partie. 

— Plus que. 9! 

— Jeune fille, prostrée sur canapé de salon vide, 
lisant fiévreusement un papier qui tremble... un gros 
texte viole l’image. 

_— Tiens, faut que j’écrive à l’agence : 

J'ai presque plus d’acétone. 

É% 
Plan rapproché de l’ingénue. 
_— La barbe, avec son air moche ! 


(a pellicule est trop verte...) 
C4 
4% 
Homme débraillé, hagard, crispant revolver, le con- 
templant follement. Rictus, surimpression de tempe 
mate et apparition tragique de canon luisant. 
42a i à + 1e à € 
— Trop lent, c’taffaire là; hier, ca m’semblait pas 
si lent; l’moteur ! 
d # 
0 “17 » } A ‘e 
Virginité éphémère de l'écran. 
pra e) 3 0 , 
— J'ai | « cafard ».… ah, ces idées noires. 
AMÉNIE. 


Petits bureaux meublés à louer 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements: 
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Un beau film 


LE DANCING ROUGE 


Comédie dramatique interprétée par Pearl White et présentée par William Fox, le 17 septembre 


SE PIS 3 — 


En feuilletant nos souvenirs des belles présenta- 
tions du mois dernier, nous retrouvons les notes 
élogieuses écrites sur ce beau film de la Fox dont, au 
moment, nous n’avons pu faire le compte rendu dans 


Le Courrier : 


Le « Dancing Rouge », à New-York, est un mer- 
veilleux établissement de nuit que dirige la belle 
Elyane, une danseuse célèbre, pour laquelle tant 
d'hommes se sont ruinés… 


Alors qu’elle était toujours restée insensible à 
l'amour, Elyane avait fait la connaissance d’un jeune 
aristocrate, Harold Van Tassel, et la vie, alors, avait 
changé pour eïie. Elle aimait pour la première fois. 


Harold, subjugué par la grande beauté de la cour- 
tisane, a répondu à sa passion et est devenu un fer- 
vent de l'établissement. 


L’idylle est parfaitement heureuse, au début. Elyane 


ne pense plus qu’à son amant, ne rêve plus qu'à lui, 
ne vit plus que pour lui, 


Même, iä est question qu’elle changera sa manière 
de vivre et qu’ils s’épouseront, 

Un soir, un scandale se produit au « Dancing 
Rouge ». Un bellâtre y a amené une jeune orpheline 
crédule et pure et entend l’obliger à partir avec lui 
pour un voyage inavouable. ; 

La petite Rose Ingraham veut s'échapper de }em- 
prise brutale de cet homme. Les Soupeurs s’interpo- 
sent et Elyane, ayant appris la misère de la jeune fille, 
décide de la prendre chez elle. 

En attendant qu’elle puisse gagner sa vie, elle sub- 
viendra à tous ses besoins. 

Harold Van Tassel félicite son amie de ce beau 
geste, mais bientôt le jeune homme, surveillé par sa 


mère, vient moins souvent au « Dancing Rouge », Le 
hasard s'en mêle, Harold et Rose sont surpris par 


Elyane, jalouse à tort. 
Quelques jours plus tard, pourchassée par celui qui 
voulait la suborner, Rose vient réclamer la protection 


de Van Tassel que, par hasard encore, elle rencontre 
dans un petit salon où il attendait Elyane, 

Alors, ia haine de la courtisane éclate. Elle prend 
tous ses amis à témoin et chasse de chez elle la petite 
€ éhontée » qui récompense sa bienfaitrice en 
essayant de lui voler son fiancé. Elle renvoie égale- 
ment le jeune homme, 

Elyane, affolée de douleur, ne songe plus qu’à se 
venger. Patiemment, elle élabore son plan. 

Rose a trouvé asile chez la mère d’Harold qui l’a 
prise comme lectrice et demoiselle de compagnie. 

Un jour, la belle Elyane se présente à Mme Van 
Tasse! et lui dévoile que son fils fréquentait le « Dan- 
Cing Rouge », qu’il devait l’épouser, qu’il lui doit 
encore deux mille dollars d’une dette de jeu qu’elle 
avait payée pour lui et, qu’au surplus, la petite Rose 
n’est qu’une «créature », 

La lectrice est congédiée et Harold est sommé par 
Sa mère de quitter son toit. 

Mais la vengeance assouvie laisse la belle Elyane 
plus amère et plus désespérée, 

Elle décide alors de réparer le mal qu’elle-même a 
injustement causé, 

Elle va dire la vérité à Mme Van Tassel et agira 
Pour que celui qu’elle aime toujours soit le mari de la 
petite Rose, digne de lui. 

Et au « Dancing Rouge », qui a vu tant d’amours 
Malheureuses, tant de passions violentes et tôt finies, 
la belle Elyane reprendra sa place de charmeuse et 
d’amoureuse insensible, gardant au tréfonds de son 
Cœur le magnifique souvenir de son unique amour. 

Ainsi se termine cet émouvant scénario, 

Si la Fox n’était pas de celles qui possèdent la pro- 
duction la plus sévèrement sélectionnée, nous pour- 
rions nous perdre en dithyrambes flatteurs, Nous nous 
bornerons à dire que Le Dancing Rouge est un très 
bon film, qu’il est parfaitement interprété et que le 
directeur qui l’inscrira à son programme n’aura pas 


une mauvaise idée, SAINT-DENIS, 


ca 
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Les F ilms de la Sernaine 


D 


Présentation du Samedi 29 Septembre 


Cinématographes Harry 


Porté Manquant. Film sensationnel, avec Owen Moore 


et Togo Yamanoto, Mise en scène de Henry Lerhman, 


4 affiches, série photos, 2.000 mètres. 

_ji est bien entendu que la moindre manifestation 
extérieure est interdite aux présentations, mais vrai- 
ment il est difficile de retenir le rire inextinguible qui 
fuse à la vue de « Porté manquant ». 

Il est rare de rencontrer un scénario aussi déso- 
pilant, alliant le plaisant au sévère, passant de la tra- 
gédie la plus noire à la fantaisie la plus éblouissante, 

‘Avec une recherche digne de tous les éloges, le 
metteur en scène n’a omis aucun détail capable d’émou- 
voir et d’amuser. 

L'action menée avec un brio incomparable, ne 
cesse pas un instant sa montée. 

2.000 mètres seulement pour nous donner un film 
dont le sujet pourrait convenir à 12 épisodes. Il en 
résulte un feu d’artifice de faits, d'action qui ne pa- 
raissent pas devoir se coordonner et qui s’enchaînent 
admirablement, sans transition. 

Voici d’ailleurs le résumé du scénario qui ne donne 
qu’une faible idée de ce que peut être « Porté man- 
quant ». Il faut voir le film. 

Le milliardaire William Loyd, principal actionnaire 
d’une des plus grandes flottes du monde, que son in- 
dolence et sa timidité laisse inutilisée, prend la ferme 
décision d'exploiter ce capital qui dort depuis long- 
temps par sa faute en faisant naviguer ses vapeurs. 

Malheureusement pour lui, Tsu-Yeng, président d’une 
compagnie de navigation rivale de la sienne, convoite 

_les navires de Loyd et intrigue auprès des membres du 
conseil d'administration de la Société de Loyd, afin 
que ceux-ci s’arrangent à décider le milliardaire à lui 
céder ses navires. 

Maud Rochester, nièce du secrétairé général de la 
« Loyd Shipping C° » dont Loyd est président, à voué 
une grande affection à William. Elle lui conseille de ne 
pas se défaire de sa flotte, pour ne pas priver ses 
nombreux marins de leur gagne-pain. 


Philip Rochester, oncle de Maud, dont les intérêts 
personnels passent avant ceux de la Compagnie qu’il 
représente, défend à sa nièce de considérer Loyd 
comme son fiancé et lui suggère d’user de son influen- 
ce.sur William pour le décider à vendre ses navires, 


Mais Maud aime William et, contrairement à Ce que 


son oncle attend d’elle, la jeune rusée insiste auprès 
de celui qu’elle considère toujours comme son fiancé, 
pour qu’il utilise ses bateaux au lieu de les vendre. 

| Pour être aägréable à celle qu’il adore, William; 
triomphant de son indolence, promet à Maud de pren- 
dre la direction effective de sa compagnie et dé säuvér 


es navires d’une perte certaine en les: faisant réparer 
et naviguer. 

Cette décision met Tsu-Yeng en fureur. De connivence 
avec Rochester, il complote d’enlever Loyd pendant un 
laps de temps suffisant pour permettre aux autres 
membres de prendre la décision de vendre les navires 
sans consulter le jeune milliardaire qui serait porté 
manquant à la réunion du conseil d'administration, 


Au moment de lenlèvement de: Loyd, Maud: sé. 


trouve, comme par hasard, avec lui. De crainte que les 


cris de la jeune fille ne donnent l’alarme, Tsu-Yeng se 
décide à l’enlever également, et tous deux emmenés 


à bord d’un voilier qui s'éloigne aussitôt du port. 
En pleine mer, une violente tempête se déchaîne. 
Ballotté par les flots, le navire s’échoue sur une pointe 
de récifs qui l’empêche d’avancer. 
Pendant ce temps, l’oncle de Maud apprend que sa 


nièce a été enlevée par Tsu-Yeng; il insiste pour que 


celle-ci lui soit rendue et l’Oriental, s’'embarquant aus- 
sitôt sur un vapeur à grande vitesse, se dirige vers le 
lieu où,s’est échoué le voilier. 

Pendant que,Tsu-Veng poursuit sa route, Loyd est 
sauvé par un navire de guerre et le capitaine du voi- 
hier remet Maud entre les mains de l'Oriental qui la 
ramène à New-York et la retient prisonnière dans 
sa villa. 


AIO n ù 1 , . NT j 
Loyd, craignant pour la vie de celle qu’il aime, péné- 


tre chez Tsu-Yeng et, après une Jutte mouvementée 
s'empare de sa fiancée. | 

Grâce à son courage le jeune milliardaire obtient la 
main de Maud et sauve ses bateaux d’une cession oné: 
reuse pour ses compatriotes. 

Je ne saurais {Top Conseiller à MM. les direc- 
teurs des plus petites salles de France, de louer « Porté 
manquant ». Ii est rare de placer dans un programme 
un film aussi amusant et qui captivera le public à plu- 
sieurs titres. 


Le Comte de Saint-Simon, d’après le roman de Phi- 
lippe Oppenheim. Mise en scène de Léonce Perret. ne 
terprété par Robert Warwick, 1.450 mètres, 3 Afhbhe 
1 série de photos. : Le 

Ce film fut donné une fois déjà portant le titre de La 
Main du Maître. Mais des raisons indépendantes de la 
Maison Harry, forcèrent celle-ci à y effectuer des A 
pures et à en changer le titre. Nous sommes habitués à 
ces fluctuations cinématographiques. Sous le titre de 
Le Comte de Saint-Simon, l'œuvre nous paraît évidem- 
ment déjà ancienne, mais elle n’a aucunement perdu de 
son intérêt, très grand. L'action est fort bien menée à 
les péripéties sont intéressantes et väriées. 

Ce film ne peut faire autrement que de plaire aü 
public. - 

Le comte de Saint-Simon, marquis de Sombreuil gen: 
tilhomme mystérieux, bienfaisant pour les nalboen 
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mais implacable pour ceux que la justice: ne. peut attein- 
dre, a fondé une association qui-juge et punit ceux qui 
offensent la morale ou oppriment les déshérités de la 
vie, 

Le comte se lie avec un jeune Américain, George 
Allen, qui, pour courir les aventures, a pris le nom de 
Georges de Presles. : 

Initié aux mystères du tribunal de Saint-Simon, 
Georges entre en relations avec le chef d’une bande 
d’apaches que le comte utilise pour ses actions bien- 
faitrices, sous le nom de « Monsieur Simon », le seul 
sous lequel il soit connu de ceux qui le servent. : 

Malheureusement, le « beau Fred », chef de la bande 
des apaches, entraîne le jeune Américain à commettre 
plusieurs méfaits que celui-ci dénonce à la police. 

Ecœuré de ces procédés, le comte de Saint-Simon 
part pour l’Amérique sous son titre de marquis de Som- 
breuil, et se rend chez Sa sœur et son beau-frère, M. et 
Mme Carlingford. 

Chez sa sœur, le marquis s’éprend de Mlle Virginia 
Allen, une amie de la maison, qu’il épouse quelqu: 
temps après. ; £ 

Par un effet du hasard, Virginia Allen-se trouve être 
la sœur de celui qui se fait appeler Georges dé Pres- 
lés, à Paris. a 

Virginia Allen, maintenant marquise de Sombreuil, 
apprenant que son frère a été mis en prison, comme 
complice d’une affaire criminelle, insiste auprès de son 
mari pour qu’il aille prendre la défense de son frère à 
Paris, 

Dans la capitale française, Mme de Sombreuil ren- 
contre son frère qui rejette la faute de sa mauvaise con- 
duite sur un certain « Monsieur Simon » Gui lui a fait 
connaître les apaches. À ce moment, entre Le Marquis de 
Sombreuil. Georges, affolé, crie à sa sœur de le sauver, 
car celui qu’il dévisage est ce « Monsieur Simon » qui 
l’a perdu. 

Virginia prend son mari en haine et se sépare de lui. 
Georges est fait prisonnier par la bande d’apaches qui 
veut se venger de lui, mais Saint-Simon le sauve en 
abandonnant sa fortune au chef des bandits, pour prix 
de cette libération. 

Saint-Simon retourne à New-York où il vit dans la 
misère, pendant que sa femme ignore son sacrifice. 
Quelques mois se passent. Une jeune fille que Saint- 
Simon a sauvée de ja débauche, révèle à Mme de Som- 
breuil que Son mari est victime des aPparences et que 
tout le passé du comte de Saint-Simon fut consacré au 
bien, Virginia S’empresse d'aller retrouver son mari et 
la réconciliation s’accomplit. 


x 
LES 


Présentation du Samedi 29 Septembre 
Airell-Films 


Boris Godounov, grand drame historique. Somptueu- 
se mise en scène, avec Gina Relly, Affiches, photos, 
brochures de luxé, avec texte de Georges d’Esparbès. 

I faut admirer dans ce film, dont nous avons déjà 


rendu: compte la semaine dernière, une mise en scène 
des plus somptueuses, évocatrice du cadre grandiose 
qui entourait les empereurs de l’ancienne Russie, 


Le caractère slave, cruel, jouisseur, éclate à chaque 
instant avec une âpreté qui ne manque pas de gran- 
deur. La cruauté d’un Boris Godounov est bien sœur 
de la cruauté des Russes actuels. Rien n’est changé, 
Seule la mise en scène a disparu ! 


Chacun connaît la vie d’Ivan le Terrible, sa mort, 
les luttes qui éclatèrent ensuite. Les interprètes ont su 
donner un relief étonnant à ces rôles difficiles et si 
profondément antipathiques. 


Boris Godounov plaira par sa somptuosité; c’est 
une page d'histoire entourée de légendes. L’interpré- 
tation masculine est parfaite. et la photo de qualité 
Supérieure. En un mot, ce film doit plaire au public. 
Il lui plaira certainement. 


#X 
* . 
Présentation du Lundi 1* Octobre, 2 heures. 


Cinématographes Phocéa 


Nîmes. plein air, 200 mètres. 

Un documentaire suffisamment intéressant pour rete- 
nir l'attention pendant quelques instants. Nîmes est 
une belle ville où abondent les monuments. 


Mais... n’est-ce pas..., les cartes postales nous en mon- 
trent autant ! !! 


Rubans et lassos. Scène burlesque interprétée par Mic 
et Mac, 600 mètres. 


Il y a des gens que ces histoires amusent. Tous les 
Soûts sont dans la nature ! Ces aventures qui veulent 
être burlesques de deux cows-boys, ne laissent pas un 
instant que d’être fort ennuyeuses et inexistantes, au 
Point de vue de l’intérêt. 

Film très moyen. 


L’Eté de la Saint-Martin. Scène dramatique. Mise en 
Scène de G. Champavert. (Réédition), 1.735 mètres. 


Il y a, de par le monde, une quantité assez suffisante 
de films que personne ne verra jamais, pour qu’il soit 
inutiie de nous donner de ces rééditions dont nous nous 
Passions fort bien. L'Eté de la Saint-Martin est un gentil 
Petit film à la pommade, qui ne casse rien. C’est une 
histoire de famille, où un oncle, brouillé avec son ne- 
veu à la suite du mariage de celui-ci avec la jeune 
fille d’un tapissier, S'éprend de la jeune mariée qui se 
fait passer pour la-nièce dela femme de charge de l’on- 
Cle ! L’Eté de la Saint-Martin, dernière flambée du cœur 
des Jeunes vieillards, Chant de Cygne. Triste 1. 
Triste hu 


. Ce film fera mélancoliqüemént rêver les vieux mes- 
SIeurs qui s’éprennént de trop jeunes « tendrons » où dé 
la Jolié feminé dé chambre de leur épousé !.. 
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Présentation du Mardi, 2 Octobre, à 10 heures 
Etablissements E. Giraud 


L'Araignée et la Rose (Sélection R. Ford). 


Comédie d'aventures, interprétée par Gaston Glass, 
Alice Lake, Robert Mc. Kim, (affiches). 200 mètres 

Ce qui place immédiatement ce film parmi les produc- 
tions excellentes, c’est, sans contredit, le succès qu’il 
obtiendra auprès du public. Et il convient d’en félici- 
ter tout particulièrement la maison éditrice, étant donné 
le souverain mépris, trop souvent marqué par les pro- 
ducteurs de films, à l'endroit du public pour lequel, uni- 
quement, on se doit de travailler. 

L’araignée, ainsi qu’on peut s’en douter, est un 
homme, un traître, un vil individu qui souhaite de pren- 
dre la place d’un vieux gouverneur, homme faible, 
La rose, c’est une jeune fille qui, pour sauver son fiancé, 
dévoile un secret qu’on aurait mieux fait de ne pas lui 
confier. 


Après mille péripéties dont certaines font songer au 
Signe de Zoro, tout s'arrange, mais non sans peine. 


« L’Araignée et la Rose » est un bon film qui plaira, 
grâce à son mouvement, Sa gaieté. La photo est excel- 
lente et l’interprétation bonne, 


En un mot, tout ce qu’il faut pour réussir. 


= 
ke 


Présentation à 2 heures 30 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


Gaumont-Actualités, N° 40, 200 mètres, 


Excellente documentation sur les événemnts mon- 
diaux. 


Les Cigognes (Swenska film). Edition du 30 Novembre, 
400 mètres. 

Un bon documentaire susceptible d’intéresser tous les 
publics. Hess 

Fauve qui peut (Mermaid Comedies). 

Comédie comique en 2 parties, Edition du 7 décem- 
bre. 630 mètres. 

Une fantaisie amusante, dans laquelle il faut admirer 
des fauves splendides et des truquages remarquable. 


ment exécutés, 

« Fauve. qui peut » amusera et intéressera. 

Au Sommet du Monde, A l'assaut du Mont Everest 
(Exclusivité Gaumont). 


Expédition britannique de 1922, Documentaire sen- 
sationnel. Edition du 30 Novembre, 2.000 mètres, 


Ce n’est pas sans un certain plaisir que nous avons 


revu ce film, d’une témérité folle. Faut-il féliciter le plus 


les hardis alpinistes, ou l’opérateur qui risqua cent 
fois sa vie pour nous donner ce documentaire extraor- 
dinaire. Jamais un opérateur de prise de vues n’est par- 
venu à une telle altitude (8.000 mètres environ). 


Diavolo Sauveteur (Exclusivité Gaumont). 


Comédie d’aventures, interprétée par Diavolo, Alias 
Richard Talmadge. Edition du 30 Novembre. Métrage X. 


Richard Talmadge déploie dans ce film une virtuosité 
acrobatique vraiment extraordinaire, Le scénario est 


enlevé avec un mouvement endiablé. 
« Diavolo Sauveteur » est un film qui déchaïînera 


l'enthousiasme chez tous les publics, 
4% 
Présentation du Mercredi 3 Octobre, 10 heures 
Pathé-Consortium-Cinéma 


La Rue du Pavé d'Amour (Hugon films). 

D'après l’œuvre de Jean Aicard. Mise en scène de A. 
Hugon: Interprétée par Jean Toulout et Sylvette Fila- 
cier. Affiches et brochure illustrées, (Edition du 7 dé- 
cembre), 1.900 mètres. 

Religieusement le public écoutait. Et subjugué, dou- 
cement bercé, on attendait la fin. pour applaudir. Ce 
fut bref. Un silence, puis les bravos retentirent. 


J1 ne s’agit pas, croyez-le bien, de la Rue du Pavé 


d'Amour ! Mais non, détrompez-vous, mais bien de l’or- 


chestre de la Salle Marivaux. 

Avec une telle sauce, aucun rôti ne peut être indigeste. 

Ce pavé qui dégringole dans la mare aux grenouilles, 
est lourd à digérer. Heureusement que, pour passer le 
temps, nous avons quelques sujets de rire : Un marmot 
d’un mois qui paraît en avoir six. Une deuxième édi- 
tion du même marmot. Un scénario creux, une bande de 
filles de joie qui n’ont rien de joyeux. Nous apprenons 
aussi qu'il n’y a plus que dans le peuple qu’on puisse 
trouver des gens de cœur. 


Le Parfait amoureux. 


Scène comique interprétée par Eddie Boland (affi- 
ches). Edition du 7 décembre, 330 mètres. 

Une jolie stupidité qui n'offre pas la consolation 
d’avoir quelques jolies interprètes, telles que nous en 
voyons dans quelques films américains. 

Quel est le public capable de voir jusqu’au bout le 


parfait amoureux ? ? ? Il n’en existe pas. heureuse- 
ment. 


Pathé-Revue N° 44. 1 affiche générale, 330 mètres. 
Edition du 16 novembre, 


Pathé-Journal, äffiche générale, 200 mètres. Actualités 


. mondiales: 
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Présentation du Mercredi 3 Octobre 2 h. 15 

Eclair-Journal. — Actualités du monde entier. 

Universal Film S. A. 

Millionnaire malgré lui. (Special attraction), film 
d'aventures et d'action, interprété par Herbert Rawlin- 
son, 1.400 mètres, 

Histoire intéressante d’un brave garçon qui est en 
passe d’être pris pour un malhonnête homme. Echange 
de valises. Aventures. diverses fort bien menées. Un 
bon film qui plaira au public. 


Les Aventures de Buffalo Bill (5° chapitre), avec 
Art Acord. 

Métrage commercial exact : 742 mètres 
Publicité — Jeu de photos — 1 affiche 120 X 160 
par chapitre 

Ce film d’aventures continue une carrière qui, 
certes sera fructueuse ; il est rare, en effet, d’er ren- 
contrer de plus amusant. Buffaio Bill est infiniment 
Populaire et ses aventures seront fort goûtées par tous. 
Puis, il y a là aussi un côté de documentation qui 
plaira, étant donné que sont retracés dans cette bande 
les événements qui se déroulérent au delà des: mers 
entre 1850 et 1870 et d’où sortit « la Grande Amé- 
rique ». 


A propos de bottes, avec Brownie; lé chien merveil- 
ieux. (500 mètres). 
(Century Comedie) 


ha Société AIRE LrL- FILMS 
s'excuse auprès de MM. les DIRECTEURS qui n’ont pu trouver place 
à la présentation du FILM 


BORIS GODOUNOV 


à l'ARTISTIC-CINÉMA et, à leur intention, représentera ce film 


le 15 OCTOBRE, à 4 heures 
AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


Deux Documentaires Humoristiques seront ensuite présentés : 


LES PETITES MERVEILLES ET LA FÉE ÉLECTRIUITÉ 


avec 


CHALUMEAU, TRAMEL ET SUZY BÉRYL 


Le bon Brownie possède un public dévoué qui aime 
à le revoir à l’écran, où son talent (car on ne vit ja- 
mais chien plus extraordinaire) et la patience de ceux 
qui le font travailler, émerveillent tous les specta- 
teurs. 

Ensemble excellent, 

x 
Etablissements Ch. Bancarel 

Les yeux d'une autre, comédie dramatique àävec 
Miss Ivy Duke. 

Photos, Notices illustrées 
Affiches 120X160, 160x240 (1.600 mètres) 

Le temps, qui m'est compté m’empêche de parler 
longuement de cet excellent film, sur lequel règnent 
une douceur, un charme délicat. C’est l’histoire de plu- 
Sieurs âmes simples, profondément humaines. Le pu- 
blic sera forcément touché et ému par ce film qu’il 
appréciera à sa valeur. 

Jolies photos, bonne prise de vue. Un bon film. 


Le Gant Noir, drame avec Lucy Doraine. 
Affiches, Photos, Notices (1.500 mètres) 

Une œuvre très forte, dont on reconnaît facilement 
l’origine. Le scénario est profondément dramatique, 
les événements s’y déroulent. Il s’agit de vol de docu- 
ments et ce fait est entouré de péripéties nombreuses 
et de drames. Lucy Doraine est belle et profondément 
émouvante, 

DES ANGLES. 


mu 


Le 


11 ne sera pas envoyé d’invitations. 
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LES PRÉSENTATIONS 


—— ————— 


Présentation du Samedi 6 Octobre, 10 heures 
CINEMATOGRAPHES HARRY 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


EDUCATIONAL. — Le Paradis des Chasseurs, document. 221 

CHRisTIE COMeDIES SPEGIALS. — La Fortune vient en. Toulant, 
comique, 1 affiche, photos ..........--.---r:ttr se 56 

ASSOCIATED PRODUCERS. — Mère adorée, d'après la Pieu- 


vre, de Charles Belmont, Davies, interpr 
Claire Dowell, Rose Clark, Betty Blythe: MM. Lloyd 
Hughes, Joseph Kilgour, Andrew Arbuckle. Mise en 
scène de Thomas Ince, 4 aff. 4 série photos ..-.+°+ : ee 


Total environ ...........: A RTS san de iii 
a ——_—_———————_— EEE 
Présentation du Lundi 8 Octobre, à 2 heures 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Cinématogra éric 

a HR Le Tél. Central 47-84 
sse, comédie dramali- 


I. Capozzi et Mlle 
:.. 1560 


17, rue Bleue 


RUDOLPH FILM. 
1 200 


en # parties, 


Présentation du Lundi 8 Octobre, rez-de-ch., 3 h. 45 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Ginématographes Phocéa 


8, rué de la Michodière Gutenberg 50-97 
and drame d'aven- 


Rupozrr. -- La Conquête dAjaz, gr 
tudes, interprétée par le célèbre athlète Ajax .....… 4 575 
FILM INSTRUCTIF. — La culture AUDIT EE 285 


Présentation du Mardi 9 Octobre 
Etablissements Aubert 


124, Avenue de la République 
AuBenrT. —— Les Bédouins, plein-air -..:--"-%""1# 205 
ArROWw-FILM. — Charley se lance, scènes comiques ::.: 549 
AUBERT. — Aubert-Mägazine N° 54, cinéma et micros- 

CODES Re CRC Con Ne de 260 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ÎTALIENNE. — La Magicien- 

ne, scènes dramatiques en 4 parties. 

Présentation du Mardi 9 Octobre, à 2 h. 39 
Comptoir-Ciné-Location-Gaumont k 

28, rue des Alouettes Téléph. Nord 51-13 
: Salon de Visions du Gaumont-Palace 
3, rue Caulaincourt 
Gaumont actualités N° 41. Pour être édité le 12 Octo- 

eee DO) ROUE DR M mn et er 200 
FILM GAUMONT. — Le Gamin de Paris, d'après la co- 

médie célèbre de J. F. Bayard, réalisé par Feuil- 

lade, nombreuses affiches et photos. Pour être édité 

1 teen CET ENEEREE  E ODSOOE 1 900 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT. — La Croisière Blanche, grand 

AOCUMENEAIE eee don Demain elpeeeeen o cet CI 2 000 

(l'affiche 220 x 300, 1 af. 4110 x 150, 1 af. 110 X 

150 (texte), 4 af. 90 x 130 (photos), 1 papillon pro- A 


chainement, 4 jeu de photos .....:..:.......  Eo 
pas à 


A 7, 
DT. ee Un_grand amour, avec Francesca Berlini 
PEU 102150, 1 .jeu. de- photos: 2m « 1 600 
COMEDY. — EXCLUSIVITÉ GAUMONT, — Les 


Mésaventur Sphiri 
ntures de Zéphirine, comique, 4 affiche omni- 


bus 110 
150. 550 


Présentation du Mercredi 10 Octobre, à 10 heures 
Salte Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 
67, faubourg Saint-Martin . Tél. Nor A 
PATHÉ-CONSCRTIUM-CINÉMA. nor daonou & : Re 68-58 

die dramatique en 6 parties, interprétée LA : mé- 
Baird, 2 aff. 120 X 160, 1 aff. 40 X 410, Le Leah 

55. Edition du 14 décembre ; 2aff: 40 X , 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. = Ma file e 7 RE RP 1 650 
bule, scène comique, interprétée par RL ar 

2 aff. 120 X 160, Edition du 144 déce b oyd;. 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé Rev TO er. 680 
i aff. générale 120 X 160, Edition du a. MR AT 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé novembre. 200 
générale 420 x 160. -Journal, 1 aff. 


Présentation du Mercredi 10 
\ Octobre à 2 h. 15 
Palais de la Mutualité, 325, ruc ne 
anti Union-Eclair-Location 
Lelaiwr-Journal, actualités du monde entier "OS 


Présentalion du Mercredi 10 Cetol 
; HR ENONLE, rez-de-ch., à 2 h. 39 
Palais de la Mutualité, 325, rue CT 


Etablissement 
19, rue Gaillon, S Ch. Bancarel 
BANCAREL. — L'Etoile du Cinéma, comédie dramatique 


avec Marion Davis, 2 aff, photos I 
(QE : 0S, n ; 7! 
BANCAREL. — Perdue dans ro à aven. TE 
tures. 2 aff. photos, notices .. : CR 4 
EN 500 


Présentation du Mereredi 10 Oclobr 
i 0 Oc ‘e, rez-de-ch. à 4 î 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Etablissemen : 
16, rue SR a Dean er Gultsenhoven 
RIALTO DE LUXE. — PRODUCTION. — Les un Centr. 60-79 
Re dramatique en 4 prologue et 5 S souliers, 
erprétée par Marguerite Marsh, Tori parties, in- 
Richard Turner, et Harry Myers. Ma F Uzelle, 
J. Grandon, photographié par Marcel Eéspland Di 


DAC MT ee rue ne 
A. B. C. EM. — « Compos! REA RO DOS 4 850 
4 sit ir ; NE ii 
ue », documentaire ae ns us 
etionné d'une imprimerie DOS ulillage per- 
RCE TENE US 200 


Présentalion du Jeudi 
ü di 11 Oclobre, à 40 1 
L 1 leures 
D Rs no Boulevard des Italiens 
; nyme des Fi 
ga, ever ds Cape yat an Be OU 
interprétée par co d'aimer, comédie dramatiq le. Fe 
oria SWanson et Rodoïph eo 


5 AIT IPIOIOS EE el 
nn. 1 670 
sr (affiches au D pagent Ghiste- : 
ARAMOUNT. A = Tee 7 MERE False te lee ta lele ere ar eue MUR ieU { 
cumentaire n° 4 ë Tchou-San (mer de Chine), do- _ 
PE O OT SE Ar En RS 150 


résentation du Sam 3 res 

P namedi 1: Oct bre 

; | 0Dre, à 10 heures 

C ne Flax- L nder 3 24, boulevard Poissonniè re. 


Cinémat 
É ogra 
. ter, rue du Temple AE Harry : 
oisin, Voisine, comédie gaie en 5 actes one 12-54 


par la pelite Magde Evans, 9 
EDUCATIONAL. — Un Coup d'œi GHPANO ICO ee 1 500 
REALART PICTURES. — La Time ae He nedie ds 
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- Vous trouverez un grand choix de modèles, 
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MARZO, Maison Kondée en 1860 
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Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires —  Facilite toute transaction | 
| FAUTEUILS: et STRAPONTINS va es 
JE homme de nationalité hongroise 


Muni d'excellentes références, demande 
emploi dans n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l'enrou- 
lage et le collage des films. Peut faire tra- 
ductions. S'adr. P. S. au Courrier (33 à...) 
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. cherche place. Ecrire à G. D., 50, rue 

ruffaut. Paris, XVII. : 
æ __ (37-38-39-40) 
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© ple ou double poste, libre de suite, de- 
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Fabrication soignée = Travail garanti 


Gaston PIERRAT ; 


se 33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph.: Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


F { Î Strapontins, Bancs, Chaises g ; 
aUTeUIIS DÉCORS POUR SCÈNE  Louerais ou achèterais 
Fabrication et prix défiant toute concur- cinéma, même fermé, de 
ne ie 600 places minimum bien 
DELAPORTE, Constructeur placé, avec scène. Ecrire : 


mande emploi, Paris préférence. n 21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) André Giraux, 3 ,r. Carnot 
Ecrire: M. Marcel, 32, rue du Théâtre 15°. | tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- Vesoul (Hte-Saône) Tr pressé 
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dont 2 ans gd établ. des boulevards, 


Cherche poste Paris. Ecrire R. S. au Cour- 
Trier. : 40 à 48) 
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Pour Céder ou reprendre Cinéma 


S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille. 
(13 à 13) 
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Téléphone : DIDEROT 31-93 (18 à...) 


= DOCKS ARTISTIQUES Central - Union - Cinéma 


« 69, F9 St-Martin, PARIS (40°). : 
Tél.. Nord Re Us 105, avenue Parmentier, Paris | 
-ACHAT, VENTE, LOCATIO e tous £ ae 
matériels de salles et de projections, fau- Tél. Roquette 82-74, | 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. Vente de films, stock et exclusivité. Ap- 
L’Acétylex et fournitures; L’frradiant, pareils -neufs et occasion. : © 00 4 
poste à incandescence, elc., etc. Tickets. et PE : 
cartes de sortie. FRE TAUA ALES) 
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Fauteuils et Strapontins 
N’ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté 
FLEURET et LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (H aute-Marne) _ 


des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable, (5 à...) 


DÉS Appareils prise de vues (pro- 

fessionnel), avec six Magasins. Pieds 
Pathé ét plate-forme, à enlever pour 4.000. 
Jn apprendrait le fonctionnement à l'ac- | 
quéreur, tournées cinéma avec appareil à 
vendre. Tous les jours de 2 à 6-h. Ecole 
Cinéma, 42, r. S-Merri. Paris. (40) 


j 


! Location de bons programmes ‘à; des 


Î 


S 
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Salle de projection installée, à louer 
immédiatement. : ESA EE. ! 
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: ACHETER lots impor- Faubourg du Temple, Grands Films Arltis- 
Br Faire omre par | tiques, dé 10 h. à {1H ou de 3 à 5 h. (A0) 
SOA Sur Cpurner Ve. COLE  CINEMA-VITHEGRAPH, 42, ;rue 
[nine Paris, 450 places, bail 15 ans scène BE a de. Ab 
ILMS OCCASION tous genres et prix, de- C prix : 45.000 francs dont 20.000 Lo cinéma, capacité garantie. Placement gra- 
F mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber-|  S'adregser. à M: A. Demol, 10, rue Saint- | ie joe les jours de 2 à 7 heures. {40) 


gère, Paris-9*. Gutenberg 49-41. (51 à.) | Lazare. Téléph. Trud. 53-75 
£ : . y ÿ o PNR ER TE me 
. - ae mm — ÉCOLE a opérateurs 
MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT . Cours de profonde Se 


FAUTEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène RAA ES RUN OR. Pi 
Le Kb Installation complète: de Salles de spectacle lame vs 


ACHAT et VE NTE S 7 FONDS GranDs locaux aménagés, avec: belle 


LACEMENT D'OPERATEUR, placement 
gratuit, charbon Pour cinéma exira-lu- 
mineux, Cours technique supérieur de pro- 
| jection. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
1 DR: Er D , ” (22 à2°42) 


PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE : 
rsière, à BILLANCOURT (Seine) _ Tél : Auteuil 06-36 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billaneourt. Que 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande : 


4. rue Trave 
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